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Cenp el Eh<t11i- so.oo 

EUGÈNE 
.!Ibert Gi>·aud, dans les meillem·es intentions du monde, 

ajadis io111; un tour 1Jenàable à un de nos meilleurs amis. 
Il a décinl'é, dans une préface, que cet ami était seul otL à 
~près seul, en Belgique, à avafr des i</.ées générales. De­
puis lors. ce pauwe garçon n'a ianiais pu se déba1Tasser 
de celte étiquette, qui lui est restée attachée sur le dos 
comme une enseigne. ûnon comme u11e marque d'infamie. 
Il aurait du moins pu la partager avec Eugène Bacha, notre 
homme du jom·. Des idées, générales ou particulières. 
B:zc11a. ,,n cl{ef, en a touiours eu à revendre. Ce n'est pas 
1 homme d'une idée par iour, mais d'une idée par heure. 
la11111!s ro11s ne rencontrez Eugène Baclia sans qu'il ait 
une tdéc ci 1·011s so1tmettre, sur la création du monde, la 
~enlll'lurp uutomatïque des portes, la crémation, le sui· 
rage 1111ii·erscl, le c/a.çsemcnt des [i.ches, l'horaire du 
~amway 15. l'identité de Shalies11eare el de Célestin Dem-

011. les rrdation,ç de la philosophie de Schcpenhaue1· et 
le _syndicalisme, un. parallèle entl'e Afouri.ce Wilmolte et 
samt F'1'a11çois d'Assise, la durée du service militaire, le& 
caiUtu.r de la planète Mars, la péréquation des traitements, 
~u rnnso!id<llion de fa. dette lJottante, l'évolution créatrice, 
a q1il'st1on des st?l'IJantes, le /reudisme, etc., etc. IJeureu­
semi·nt. to11tcs ces idées n'aboutissent pas - générale-
1~1n11, l'une chasse l'autre - sans cela le monde aurait 
ete lé'· ' /Cl tl'ansformé de [ond en comble par le géme d'Eu-
gèuc &1c/w. et Dieu sait ce gu'il serait devenu, mais elles 
tnll'rtirnnrnt son cerveau dans un étal d' ébuAlitfon · con­
s{l]nte et ... d'M1phorie. Oui. d'euphorie, car Bacha est de 
~e.i f1e111·e11.r nwrlels qut trouvent à iouer avec les idées, /8 "11rs et cP.lles des autres~ quelles qu'elles soient d'ail­
;~irs. ''~ plni~fr touio!Ll'S m1.ouvel~. _Jadis, 

1

le front blèm~ 
PP1t.-e11r s auréolait d'une crinière d or [auve qui 

011111)11 • 
tn çr11.t cw loin la fulgumnce de cette pensée sans cesse 
lemtrU:~1l. Qu'_il s'assît. au Ca[~ r~e la Régen~e (en ce 
110.Pt la. la Regence, auiottrd'hm dtsparue, était une de 
1. •plus remarquables parlottes littéraires) entre G.-lf. Ste­
b:11.s P/ Robrrt Sand. ou qu'il trôna! dans le confortable 
ra ret1 ~'' r•onservatetir des manuscrits de la Bibliofhèque 
piiea "• il apparaissait partout comme 1Lne espèce de lu~ 
.. 0 .r 101t.nan1 au milieu di'une nuée de paradoxes plus ou 
"' ll!s ·11 . srmt / 1 0111s.~ants et plus ou moins saugrenus. A p1·é-
aug' 1 a hlcmchi. Le [ront du penseur se couronne d'une 

llS(p } • I R • l 'l . ll'tgr, a égenre n'est pas remp acée, t siège 
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BACHA 
dans un bu,.eau 11.011 moins important, mais plus secret 
que celui de conservateur des manuscrits de (a Bibliothè­
que royale, celui de directeur de service de ta bibliogra­
phir el des échanges internationaux, de sorte que c'est 
maintenant surtout sur la plate-forme du tramway qu'ij 
donne le vol à ses idées ; mais celll's-ci ne sont ni mains 
nombreuses, rii moins ... jtcondes. 

·11 ., 

I::ugène Bacha est donc un phénomène bruxellois. Il 
fait partie de la [aune scientifique et littérafre bruxelloise 
depuis les temps Lointains de la Jeune Belgique. Il ne fut 
pas des débuts, mais il collabora peu ou prou à cette cé­
lèbre publicatim durant les demières années de son exis­
tence, et surtout il fut le plus bel ornement des dîners pé-­
riodiques qui réunfrent les collaboratem·s de la. Jeune 
Belgique, el ceux qui auraient pu l'être pendant bten des 
années qui suivit·ent la disparition de la revue. On y voyait 
Gilkin, Giraud, Verlant, Valère Gifle, Robert Sond', Francis 
de Croisset, G.-A/1. Stevens, l(eyser, Sulzberger, d'autres 
encore. Cela tenait du. dîner Afagny et du banquet d'étu­
diants, car de graves personnages, comme Ve1'/ant, retrou­
vaient là. leur ve1'1Je de ie1mes.~e. Bacha. y lançait ses pa1·a­
doxes avec d'autant plus ,,de p1·odigalifé flU'on s'amusait 
plus ... amicalement à leur couper les ailes. 

If nous venait de Liége, où il naquit dans une lamille 
de musiciens . Son gmnd-pèn:._ était prof esseu1· de hautbois 
au Conservaf.oire rt musicien au Théll.tre Royal. C'était le, 
modèle des époux. Sa [t'mme, en dépit de ses Jonctions .au 
théâl,.e, n'admettait pas qu'il rentrât plus tard que onze 
heu1·es un quart. Quand il lui an-ivait de s'attarder cinq 
minutes de plus. il trouvait porte close. Alors il s'as­
seyait sur 1.m banc qui se trouvait hetœeusement en face, 
d& la maison rt, tirant son hautbois, attendrissait la sé­
vère ép011.~e en lui ioriant un afr ri:lèbl'c de la Dame 
Blanche: 

\' iens. ~enl i lie dar11e. 
Viens. je t'nt\en<ls .. 

Nous ne raconte,.011.~ pa..~ son, enfance, qui ne [ut ni un~ 
sainte rn[ance ni une enfance c1-iminelle, mais tuie, 
enjance commr toutes les enfances. Sans doute avait-il 
déiil des idées singulières sm· la con[ection des versions 
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htinës, l'expédition di:s pensums et l'orgai~isation de 
fitole buissonnière, mais sa légende à ce su~et n'a p~ 
!oit d fait la richesse de la légende napoléonienne. Il lit 
1u humanités chez les Jésuites, enh·a à l'ùniversité, de­
rillt docteur en philosophie et lettres .)OUs la lérule de 
~bœul, de qui il tient sans doute la technique du para• 
d~e, et de Godefroid Kurth, qui l'initia aux mystères de 
la critique historique, puis le lit entrer d la Bibliothèque 
royale. Entretemps, ayant obtenu au concours la ~ourse 
de toyage unive1·sitaire, il était allé complétel' ses études 
à rEcole des Chartes à Paris, qui fit de lui le plus dis­
tingué des paléographes, et en Italie, où il séiourna un 

les manuscrits sous la dfrection du Père Van den Gheyn, 
jésuite et savant bollandiste. Bac.ha, le .fougueux Hacn.a, 
et ce gésuite ! Pas de doute, avait-on dtt, ces deux con• 
servateurs vont s' ente11dre comme chien et chat. lfs 
s'entendirent /ort bien, ayant tous deux le goflt def. idées 
et le respect de la science dé1intéressée, et quand l tne{la­
ble baron dirigeable voulut iouer au Père Yan den Gheyn 
ce qu'on appelle un tour de. cochon en le subordonnant, 
lui, un savant d'une réputation européenne, à une espèce 
de comptable qu'il avait été chercher dans les bureauz, 
ce fut Bacha qui organisa ce fai;ieuz ba!'quet de protesta­
tion dont le pauvre baron lailltt devenir malade. 

an, visitant les villes, les musées et les bibliothèques, 
1'allardant surtout d Rome, dont les ruines augustes bien 
plus que les textes devaient lui donner la révélation de 
l'antiquité. 

Sur ce séiour en Italie plane un certain mysMre. Ce­
pendant, G.-M. Stevens, le plus spirituel de nos peintres 
el le meilleur ami de Bacna, prétend pouvoir en faire 
I'histoire. Il raconte notamment une 01Jenture d'amou1· et 
de chapeau qui nous paraft appartenir à la légende, et 
celle d'un scandale dans une pension anglaise ... Pour 
tette dernière, il vaut mit:ux la raconter, car, vraie ou 
fausie, elle est toute à l'honneur de 11otre héros et de sa 
P~deur. Un iour donc, se trouvant d Rome dans une pen.-
11on principalement /réquent~e pa1· des dames anglaises 
tf'~ge canonique, le ieune Bacha, alL petit matin, se sent 
Pru d'un besoin in·ésistible d'aller laire un petit tour du 
~!é de ce que l'on appelle pudiquement un cabinet de 
Wileue. Se fiant sui· l'heure matinale, il sort de sa cham­
~1·e en pans 110Iant.ç (le p!!iama était alors aussi inconnu 
".Rome qu'ù Liége). Horreur I il rencontre dans le cou­
loir une vieille demoiselle anglaise aussi mat,inale que lui • 
. ~ l'idée qu'il pourrait être reconnu, il pérd la tête et, 
dans un mouvement de pudeur inpniment honorable, il 
t~ ~·oile la {ace avec le pan de sa chemise. Plainte de la 
L1eille demoiselle à la dfrection de l'hôtel : efle avait rrn­
contré un homme tout mi dans le couloir. Enquête. 
« Pourriez-vous le reconnaî.tre ? » demande la patronne 
de l'hôtel à la chaste plaignante. « Certainement ! Il était 
Soux ... )> « Bacha était sauvé ! » aioute cette rosse de 
tei•ens, ca.r en ce temps-là Baclia passait pour blond. 
Rome, a-t-on dit, c'est une grande leçon de discipline 

'":"' c'est aJLssi, pourrait•on dire, une grande leçon de 
[messe et d'ironie; pour Bacha, dans tous les cas, ce n'est 
pa~ I~ discipline scientifique qu'il y appl'it. C'est dans 
les rumcs du Palatin qu'il co11ç11t un de ses paradoxes les 
Plus retentissant. li y lut, ou plutôt il y relut Tacite. 11 y 
a l?n~temps que, pour la critique historique, Tacite, 
fc11vam de génie, est, comme historien, du moins dans 
es Annales, assez suict à caution .. Aristocrate, appane-

11ant d une classe 4ue la bureaucratie impériale avait dé­
~tsM{e de sa puissance, il raconte sur la Cour impériale 
/nucoup de potins, ne contrMc pas. arra'!1ge et colore 1.es 
iéncments de /açon à illustrer d'adnnrables portratts 
~$~chofogiques: c'est 1111 pampl1lftaire. De celle consta­
;11~n. \!oi/d l'imagination de Bac/10. qui part. Pour lui, 
?cite n'est pas un historien du tout. C'est un roman· 

cti>r. Il a tout iniienfé conformément à un Sl/Stème qui 
co,.respond aux lois de son esprit. 

- Tout ? Vraiment Barha ? 

0 Tout, vous dis-i;,. 
p . n comprmd que les historien,ç de métier n'aient pas 
.~1s cela très au séricu.-.. Mais Bacha se 1ic:fte des histo· 
~ 1e11s de métier. Cet ci·chfri!lte--paléonraplze. hérélique de 

. 8~
1!1Pérament, sait que l'histoire n'est qu'une « petite 
ience coniectm·ale ». 

?? ? 

Dieu ! que voilà de vieilles histoires I Cette Bibliothè­
que, avant la guerr~, fut l'obiet d'interminables querelles 
auprès desQttelles l'histoire du lutrin n'est rien du tout. 
Depuis la mort de Fétis, qui avait été le conservateur per­
pétuel de la .vénérable insti.tu_tion e~ qui avait pni ~ar 
paraître aussi ancien et ausst inamovible que la PY''amu!e 
de Chéops, ou plutôt depuis la mort d'llenri H~mans, qui 
ne fit que passer, Ja ques~i~n de la con.smation en chef 
a empoisonné plusteurs mtntstres des sciences et des arts. 
Chaque lois qu'un conservateur en chef disparaît ou va 
disparaître, ce sont des intrigu~s. tén1brettses et sauter· 
raines pour lesquelles on mobtlzse l archeveque de Mar 
lines la première danseuse <'- la 4fonnaie. le président 
de 1d Chambre et le boute-leu du ministère. Dans. ces cas: 
là, Bacha montre qu'il tient à la [ois de Don Qutehotte et 
de Machiavel, de .If. Rabourdin et de Labrige; c'est poUT• 
quoi, lors de la den1ière .vacance, il ne .devint pas. co.n­
servateur en chef, mais directeur du sennce de la btblto-. 
graphie et des échanges internationaux. 

Il y est, du 1·este, Io1·t bien, et il a [ait de cette institu .. 
tion. iadis assez sommeillante, quelque chose d'utile et 
de vivant. Sachez, si vous ne le connaissez pas, ce qui 
est probable, que le service de bibliographie de Bel(lique 
est chargé d'acquérir un exemplaire de tous les ouvrages 
qui paraissent en Belgique ou qui sont publiés par des 
Belges à l'étranger, ou qui sont relatils à la Belgique. ll 
doit également .,'abonner à toutes les re'Vues lldges et d 
tou11 les iournaux belges. Il acquie1·t toutes ces publica• 
tions pour l'Etat et les envoie d la Bibliothèque royale, 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~WXl' 
' ~ Pour les fines lingeries. 

PriEntretemp1, Bacha était rentl'é à Bruxelles et il avait 
' sa Piact d la Bibliotlièque 1·oy.ale, otl il conservait 

V L.1ce 



où elle1 sont comervées. Le service annonce, dans un 
bulletin o/[iciel intitulé Bibliographie de Belgique, qui pa-
1aH tous les mois, les nouvelles publications belge.ç, Ce 
bulletin est tr~s précieux. Il rend les plus grands ser­
vices aux libraires belges et étrangers et aux biblioth~qu"s 
ôelges et étrangères qui y sont'1fi.bonnées. 

Le service des échanges internationaux est cltaryé en 
outre cf'dchanger les publications o{ficielles belges aw:c 
les publication1 o{jiciellPS de l'étranger et d'échanger les 
publications scientifiques des organisrnes belges av('C le.q 
publications scienti[iques des sociétés savontrs de /' étran­
ger. c· est un bureau de transit. Il 1l01Le des relations 
d'échange entre les institutions scientifiques be/grs et celles 
de l' ét1·ange1·. Ces rt>lrt1ion,~ s'étcndmt to11,ç les im1rs. 

Ces deux services (8ibliogra71hie de lfolyique et Ecltu11y1 s 
internationaux) sont fort bien argon isés et ont pris u11 
important dét•t:loppt>menl. Bacha a fait paraître dern11)-
1·e1111·11t t11r répertoire drs Périodiques belges. en col/11bo­
ratio11 avec R. Dupierreu:r. Il a relevé près de tl'ois mille 
1n1blications périodiques belges - revues, fo11mat1x. tin 
cumnits ofliciels. dont 2,074 publiées t:11 français, 803 ni 
llamand, 13 en wallon, 64 en langurs étl'anaiJres. 

Etre arrivé à mettre toute la vie intellectuelle, politi­
que, scientilique

1 
artistique, littéraire, industrielle, co•n 

merciale, linancière de la Belgique dans un catalogue, 
quel triomphe pour un bibliothécaire I 

Ces hauteg fonctirms ont d'ailleurs l' av11nt119e de 
laisser, à Bacha, la film lé rie sa pensëe. Elles ne g~nent 
pas le ieu des idées et la rollt:i:tion des paradoxes; dlf's lui 
ont permi, de mettre au point sa Loi des créations, q11'1l 
considère à bon droit comme son ouvrage .pilai. li veut y 
démontrer que l'intelligence humaine n'est pas tout ci fo11 
libre; qu'au cours des temps, elle invente des ,çystèmes 
politiques, des théories artistiques, des hypothèse'.~ philo­
sophiques qt1i sont touiours à l'opposé de ceux qui avai,.nt 
été en crtdit précédemment. li a.~sure dans son lir1·P, et 
il tend à le prouver, que la ptmsée humaine passe tou­
j011rs, avec une régularité malhématique1 d'un contruu·e 
ti l'autre. Il ~uit cellf idée à travers l'h1stofre des itlees 
avec u11e ingéniosité /ouiour.~ en éveil et fort dive1·tissantP. 
La J,oj ries Crralions PSI, en 71hilosophic. /p 71e11dan1 rl11 
Génie cle Tncile en hi.~toi»e. Pt re précirux ouvrage 11011.î 

permet, dans tous les cas, de saisir la loi des ctéalim11 

.. 

chez Bacha lui-meme. Il prend une idée, un Juu·ad m d 
le pousse à re:rtré'me, iusqu'à la limite de l'abgurde ~tl1 
donne une {/l"ande sensation d'originalité et cela permit 
d'aiouter un chapitre au livre de I'Ecclésiasre: pou11t11 
gusqu'à leurs extrêmes conséquences, toutes les idées abo•· 
tissent au meme précipice et la philoS-Ophie ... cela 11v1ii 
est vanité et poursuite de 'tient. -

Bacha, gon9leur de sysMmes contradictoires, en eil 
sans doute intimement convaincu, car il est revenu l 
l'Histoire, à Rome, à l'amour, Il travaille d un roman 41 
Tibulle : La vie amoureuse de Tibulle. Pourquoi ne doK· 
11e1·ait-il p08 cela à Flammarion? 

Not1s ne s avons pas si Bacha s'est mis en téte de dt. 
montrer que Tibulle [ut, à sa mani~e. une esp~ce d'tmu/1 
du docteur Wibo, un chaste d'entre les chastes, mai1 
nous sommes stlrs que son livre sera tr/Js intéressant. 

Le Petit Pain du Jeudi 

JI Jti. le GénéraJJtobile 
Comme nous sommes incompétents en exploration gêné· 

r~~ ~t en expl_oratiou,s polai~es en particulier, il nous r.: 
d1füc1le, ~lons1eur, il appr~c1er les services que \'DUS a1èl 
rendus. à lu science et de quelle part d'héroïsme vous avei 
enr1ch1 le trésor moral et scientifique de l'humanité. 

Jl nous re,inl autrefois qu'à bord du Norclge, vous eQ(tj 
des dém.êlés avec Amundsen, que cet éminent exp1ora1eur 
prelenù1t que, sans motifs et sans dl'oits, vous a1•iez tire 
toute la cou\'erture à vous. ; 

li n en rësultc pas moins que vous êtes arrivé au pûle 1 
liord d'un dirigeable italien et que vous avez envoyé, dt 
~à-~1aul, ou ~oin.t géo?1·avhique qu'on appelle le pôl~, un 
JOl1 ùnipcuu 1Lal1en. Ce soul ùe ces exploits photogé111que1 
llll'o11 ne désespère pas <le voir sur l'ècrnn. A la rigueur, 
on peut les toui·ner à Los Angele;i, ou à Palel'me, ou 1 
Billancourt. Ils pla1seul aux foules et nous sommes bien 
con\'aiucus que votre peuple italic11, sensible aux bèaui 
gt•sles, nux rites symboliques, ~e lèverait dans un ensco1bll 
rcn~un11~:1btc. s'il. voyait sur l'écran le magnifique voissc3~ 
afr1e11 1 lta{1a faisant dcSC'endre, du zéoilh sui' l;1 te1re: I~ 
dru peau lr1colore rouge blanc et vert. Ev viva S1n·o10 · 
Ara el ata ! 

Cet hommage \'OUs étant rendu à \'Ous et à ce peuplt 
dont vous a,·ez porté. au delà de tou:; les degrés de Jeu: 
luùt>, les rê1·es et les désirs d'exaltation, nous de1·0D, 
vous dire ce qui surtout chez rous a causé notre admir,. 
lion. r\on ! ne raites pas de gestes de modestie. Ce n'L'>° 
pas le fait de voire voyage Ce n'est pas que \'OUS a}'ez 1.u 
1~ courage - car ce fut un courage magnifique - cle col: 
r1r sur 1·otre gla~on ver~ l'avion miraculeux qui se pos3il 

,près de 1·otre groupe, de courir si vite que vous rou~ tO 
~les ca~sé la jambe el de vous en aller, pour méditer 1 

votre aise, sur volre deslince. 
Cr courage-là est diversement apprécié. D'aucuns P~ 

îèrenl Cl'lui de fülmgrecn qui se vouait à la mort PouEr 
fociltler le sauvetage de ses compagnons de détr~se. 1 

nous vous ci~erons un exemple assez réchauffant, par con: 
t~aste à. celtn des scènes ~!acières, celui du général .LaP,c~ 
rtne q111, étant perdu au Sahara, par suite lui aussi, J'.u 
accident d'avion. avec deux compagnons, ~ttendjt.en yaidn, 
blrs~è comme vous l'étiez, le .secours qui devait \'entr u 
ciel. Il n'rnvisagea pas la possibilité de s'en aller si oP 

le~ venait quérir. Non ! dans sa gloire ~t dans s11 c~i 
sc*ice de chef, il s'interdit de manger et de boire, u 



âcré, lui gênéral, pour ménager la vie des deux jeunes 
g;os qui étaient avec lui. « Vivez, leur dit-il. Moi, j'ai 
fait ma tâche et mon temps ! » lis burent, ils mangerent, 
ils récurent. Ils sont en Yie. Lui ne but pas, ne mangea 
pas. fi est mort. 

C'est éridemment u11c autre conception que la rôlre, qui 
préluda à l'abdication de ce général et tout cela peut se 
discuter avec une certaine liberté. Est-ce que, pendant la 
guerre - et on fait la. guerre contre les banquises comme 
on la îait contre les obus - la vie du chef qui a de grandes 
conceptions, qui délient le salut de sa patrie, n'est P.as 
infiniment plus prtlcieusa que celle, par exemple, de mille 
braves gens, courageux, certes, mais dont la disparition 
n'aura aucune importance sur le cours des événements? 
Cela est à méditer, avec un cspt·it élevé, dégagé de l'in­
térêt personnel et d'un -vain amour-propre. Vou:s avez 
conclu dans ce sens, Monsieur, qui ne fut pas celui cru 
général Laperrine, qui ne fut pns celui de Malrugreen, 
qui n'est pas, nous rlevons bien le dire, celui de tous ceux 
qui ont commandé Jes hommes dans un voyage hasar· 
deux, dans une exploration périlleuse, mais qui rut le 
1·ôtre. 

Ainsi, pritcs·\'Ous volre décision, héroïquement, peut­
on dire. Yous vous en allâtes délibérément dans l'avion 
sauveur el c'est peut,.Otre un grand exemple que vous avez 
donné aux hommes. 

ll~is ce n'est tout de même pas pour ça que nous \'OUS 
admirons le plus : c'est comme télégraphiste. Ah ! quel 
tieau télégramme, ~onsieur, \'Ous avez enrnré :. vos amis 
r~tés sur la banquise. « Baul les cœurs ! », a.rez-vous 
lelégraphié. Et vous les a.,·ez appelés cariss1mi, el vous 
les 8\'ez appelés « bien-aimés 11. Oui, oui, nous sa\•ons. 
Il Y a des gens qui ricanent. lis rapprochent ce télé­
gramme lyrique clu : 

•.. Quant à moi, i' en suis hors. 
T1iche de t'en aller et fais tous tes e[[orts. 
Afois i'ai certame al[afre qui ne me permet pas 
D'arrêter en chemin ..• 

qui fut le texte du message envoyé par le renard à son 
Cû~père le bouc qui était resté, non pas sur une ban­
quise, mais dans le puits. 

Au moment où nous écrivons, on n'a pas encore de 
n~uvelles d'Amundsen ni de Guilbnud. Mais nous sommes 
bien ~on vaincus, ne doutant pas de vol re éloquence télé­
rapbique, ni de votre lyrisme, ni ùe la quantil~ ni de 
a qualité de vos superlatiîs, que, si \'OUs apprenez quel­
que part que sont en vie Guilbaud et Amundsen, vous ne 
i·ou~ fendiez à leur intention d'un magnifique télégramme. 
~0"!8 espérons bien que vous aurci l'occasion de vous 

f.0U\TJ~ ainsi, Monsieur, derechef. d'une grande gloire 
i!tér:a1re et épistolaire et nous espérons bien aussi qu'en 
P reille hypoU1èse vous ne vous compromettrez pas, vous 
~e compromettez pas votre précieuse exislence, en vous 
:i;~llant, tout de go, à la recherche de ceux qui 1•oulurent 

e:r 1•ous sau,·er. 

n Ïous avez admirablement résisté à la tentation roma­
·oi~que de r~ster avec vos compagnons ou d'aller les re­
l d:e ensuite. Vous vous devez de contenir en vous ces 
r:emters ~OUVPments dont Tulleyrand a dit qu'ils étaient 
les mau1·ars et qui vous feraient compromettre une exis­
gr~ceh que nous déclarons infiniment précieuse au télé· 

P e, à la lillérnture et au cinéma. 
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!{es ~iettes de la èJemaine 
Le pacte Kellogg et la paix 

Le fameux pacte électoral et pacifiste imaginé par 
M. Kellogg, et par lequel les puissances s'enga~e!lt à re­
noncer à la guerre (< comme mstrwnent de politique na-. 
tionale », Ya être signé prochainement. Bon gré, mal gré, 
en faisant des résenes, la France et l'Angleterre, qui 
voient trop bien ce que le dit pacf~ a de vague et le danger 
qu'il présente pour l'œuvre encore fragile de la Société des 
r\alions, ont cèd~. On ne résisle pas aux Etats-Unis - ils 
sont si riches ! Kt puis, l'Allemagne avait adhéré d'enthou­
siasme; l'Italie adhère aus~i. La belle campagne de presse 
que l'on aurait faite contre le gou,·crnement <t impéria­
liste » qui n'aurait pas adhéré à un pacte contre la 
guerre! 

Au reste, si ça ne fait pas de bien, ca ne fait pas de 
mal, comme disent les bonnes gens. 

On est Jugé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez-en. 

L'Allemagne et la paix 

« Vous voyez bien, disent nos socialistes, l'Allemagne 
a adhéré d'enthousiasme au pacte Kellogg: depuis qu'elle 
erst démocratique, elle est aussi pacifiste. Rien à craindre 
d'elle. Ou\'rons-lui les bras, ê\'acuous le Rhin ! Qu'oa 
ne nous raconte plus qu'elle songe à la revanche. C'tat 
un bobard nationaliste ! » 

Soit. Il est vrai, croyons-nous, que ceul: des Allemands 
qui rêvent de reprendre le harnais et de recommencer la 
guerre fraiche et joyeuse sont de moins en moins nom­
breux. liais cela tient surtout à ce qu'ils voient très biem 
qu'ils pourront obtenir pacifiquement la reranche désirée. 

La politique de l'Allemagne est d'une éblouissante 
clarté. Elle ne reconnall aucun de ses torts (au contraire, 
elle met à fausser !'Histoire toute sa patience et toute sa 
force de concer-1); elle ne renonce à aucune de ses 
prétentions; seulement, elle déclare qu'elle ne les fera 
pas valoi.r par les armes. Là-dessus, nous nous déclarons 
satisfaits. Ces bons Allemands! Ces adorables Boches! 

Hélas! il sullït de rél'l~chir un in:>Lant pour voir que 
leur pacifisme l'St tout politique. Au nom môme du paci­
fisme et du droit des peuples à clispooer d'eux-mêmes, ils 
aunexeront 1' Autriche, qui ne réclame que cela. Quel 
toile ! Si l'Ilalie ou la France allaient protester contre la 
volonté du peuple autrichien de se donner au Reich ! 

Et nlors, !'.\llemagne, peuple plus nornbreu", plus richf 
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qu'avant la guerre, sera d'un poids plus lourd en Europe, 
et ai elle veut nous imposer (oh! pacil1quement) ses volon­
tés. il n'y aura plus qu'à obtempérer. 

On ne s'aperçoit peut-être pas assez que le pacifisme à 
l'américaine, c'est la consécration de l'hégémonie des 
grandes nations riches et prolifiques sur les petites na­
tions civilisées. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrier-8,,urse-Taverne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Les bas Louise 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit. 

Bobards politiques 
Dans le grand meeting organisé par les socialislcs contre 

le projet militaire, Vandervelde a eu une bien belle 
phrase. « Il a caractérisé, dit le Peuple1 les deux p<>litiques 
en présence, celle des nationalistes, qui nous conduiraiL 
à la guerre et à la fin de toute civilisation, et la nôtre, 
qui veut que la guerre soit à jamais reléguée dan!: Je 
passe. » 

Faut-il donc que quand il parle au peuple, l'homme 
politique le plus intelligent dise toujours des bêtises? Si 
nous nous en souvenons bien, quand la guerre a éclaté, 
en 1914, la France Hait gouvernée par des radicaux so· 
cialistes, pacifistes par définition; l'Angleterre, par un 
pacifiste éperdu au point d'en être aveugle, qui s'appelait 
Sir Edward Grey; la Belgique, travaillée par l'antimili­
tarisme, avait une armée beaucoup trop faible et dépour· 
vue d'armement. Et cependant, nous l'avons eue, la 
guerre. Ceux qui ont étudié les origines immédiates du 
conflit sont même convaincu!' qu'elle n'aurait pas éclate 
si ce fune~te Sir Edward Grey avait été moins aveuglé­
ment pacifiste. Le nationalisme, c'est la guerre; le socia· 
lisme, c'est la paix ! Tout de même, fout-il rappeler A 
Vandervelde que les socialistes allemands ont fait sans 
protestflr la « guerre fraîche et joyeuse » et que quand 
leurs coreligionnaires belges leur parlaient des chiffons de 
papier et de l'honneur national, ils répondaient:« Idéolo­
gie bourgeoise ! » 

Dites donc, Vandervelde, ces bobards-là ne sont pns 
dignes de vous, et vous le savez bien. 

Docteur en droit. Div Loyers. Soc. Empl. Fisc, 2 à 6. d. 10 
à 12., 25, pl. Nouv. illarché-aux-Grains, Brux. · ·• 290.46. 

Un beau maillot de bain 

des souliers de bain et un bonnet de bain s'achètent au 
C. C. C., rue Neuve et Succursales. 

Le profitable entêtement 

de l'Etat qu'il gouverne, ni des injonctions du conseil lt 
la Société des Nations. 
. Qu'est..ce qu'il risque, après tout? D'entraver les relc­

hons commerciales entre la Pologne et Ja Lithuanie? E!~· 
ce qu'un politicien s'inquiète de ces vétill~s ! Il sait bi~ 
que personne ne lui déclarera la guerre pour l'obliger 1 
cban~er de langage, et il compte sur l'appui des Alle­
manos et des Soviets pour lui faire obtenir un jour (·I 

l'autre re qu'il réclame si obstinément. 
Nous avons connu, dans notre histoire, quelque cho!! 

d'analogue: lorsque les grandes puissances eurent solet· 
nellement reconnu, en 1850, l'indépendance de la Belgi· 
que, la Hollande refusa obstinément d'accepter cette d~ 
cision. Cela dura neuf ans, au bout desquels on dêcio1, 
pour en finir, de restituer au roi de Hollande ln moilil 
du Limbourg et du Luxembourg. 

Le Voldemaras espère sans doute qu'il en sera de m~rnt 
pour lui. Mais il ne semble pas que les Polonais soienl 
di~posés à se laisser faire. . 

Rosiers, Arbres fruitiers et toules plantes pour jardin! 
et appartements. Eugène Draps, r. de l'Eloile, 155, Ucc/1. 

Pas de rendez=vous manqués 

à Londres ou Cologne, si c'est par un avion d'lmpert11 

Airways que vous voyagez. Services journaliens. ter Etag<, 
68, Bd. Ad.-~tax. Tél. i64.6f, 164.62. Aérodr. 55Ul. 

Giolitti 

C'Hait une curieuse figure plutôt de politicien qt11 
d'l~omrne d'Etnt. Eloquent, intelligent, laboneu\, nier· 
\ e11leuscment habile, il a dominé l'Italie, pendant ~~ 
de t.t·ente ans, presque au~si dictateur que Uussoh~ 
Mais ~1 a toujours manqué de grandes vues1 de celle ge 
néros1té naturelle sans laquellu on ne fait rien de gran°· 
Il y mell::iit une finesse tout italienne, mais c'était le l)'ll1 

du parlementaire roublard. Il n'a rien compris à !1 

guerre, à Jnquelle il ne voulut pas prendre part. Il ni 
ricu compris non plus nux forces profondes qui gonlle~ 
le peuple italien et dont Mussolini a si bien tiré porli· 

Il est mort fort oublié. 

Avnnt de vendre ou d'acheter des BlJOliX. a<lressez·r0~ 
à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, BruxellE'• 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et pourlres tle LASEGUJi;, PARIS. 

Nous ne comprenons pas bien 

On hésite toujours à µarler hhre111e111 llCt> Italiens P~~ 
que la ~uscepl1bilité .de. cc grand peuyle est égal: :,;;; 
val~ur h1stonqut', art1st.1que, commerciale. etc.;. cfç. ·et 

Un gaillard qui n·y va pas avec le dos de la cuiller. Pnfin. 11 nous est pern11s de poser des points d 1nterrv., 
c'est ce Voldemaras, dictateur lithuanien, qui préleud ne lion qui provoqurront pcut·êtt e. de ceux qui comprPnnc~· 
tenir aucun compte des traités qui ont fixé les rrontière5 et oirnrnt l'ltnlie, d'apnisaotec; répon~<'lS . 
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L! général Nobile tente un raid vers le pôle Nord. C'est 
une opération qui permet à ses participants de développer 
des qualités de bravoure et de ténacité. Cela doit aussi 
wlter l'esprit national d'un peuple. 

L'opération réussit, comme vous savez. Nobile, sauvé 
le premier de la banquise sur laquelle il flottait1 lanei! 
d'admirables télégrammes d'encouragement à ceux qui 
!-Oil! restés en péril. Faut-il dire 11ue c'est très bien? Soit. 

Un a\'ion français qui porte des Français et un illustre 
Suédois, allant au secours de Nobile, disparaît on ne sait 
où. On le cherche. Il y a d'autres gens égarés aux alen­
tours de ce pôle fatal. Les Soviets eux-mêmes en sont 
~mus. On demande des renforts à des Anglais. La Scan­
dinavie fait tout ce qu'elle peut. 

C'est un beau spectacle de solidarité humaine. On re­
grette la perte éventuelle d' Amundsen, un héros du vol, 
- .un vrai, celui-là, - de Guilbaud et de cet appareil de 
Gmtùaud qui avait été préparé pour tenter de battre, 
croyons-nous, le record du monde. n est vrai que les 
Français se disent: « L'appareil n'est rien, oa le refera! » 

!lais il y avait un appareil en Italie, tout prêt pour 
tenter de battre le record du monde. Celui-là s'est mis en 
r~ute ! TI a réussi admirablement son projet. Nous applau­
dissons. Seulement, il a réussi en allant dane la direction 
de l'Amérique du Sud et non pas du tout en allant dans 
la _direcfion du pôle Nord, pour chercher Amundsen, 
Guilbaud et le général Nobile. Et c'est ici que nous ne 
co1nprenons plus. 

GERARD. Détective de l'Union belge. Seul groupement 
~~oT:ssionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
iu1pline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

~tez les Américains 

~ P~yez vos vêtements par versements échelonnés. 

2~oll'e, tailleurs pour hommes et dames, gabardines, 
• rue de la Paix. Tél. 280. 79. Discrétion. 
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d'~ ~onnes gens qui Font courir le bruit que les relations 
n'~~ltié ,enLre la France et la Belgique se refroidissent, 
·u·~ qu à se promener dans les rues de Bruxelles un 14 
lei let. Que de drapeaux, quel air de [Me ! Ce n'est pas seu­
tilfnt la colonie française qui célèbre la prise de la Bas­
rei!!·ce sont aussi les Belges qui entretiennent avec elle des 

Ott~~s d'amitié et de parenté, et ceux-là sont légions. 
l'ambiciellement tout s'est passé selon le rite: réception à 
Pala· a~::ade, banquet de la Chambre de Commerce, fêle au 
cha~ 'été. Une innovation cependant, une innovation 
laur· ~nte, due à l'ininiative de Aime Herbette. Les jeunes 
fut;~ s de .l'Ecole française ont déjeuné à l'ambassade. Ce 
hullleue vraie fêle de la jeunesse. d'un geste et d'une bonne 

r charmants. 

S BENJAMIN COUPRIE 
28, av es Port.rai.ta - Ses Mintalures - Ses Estampes 

enue Louise, Bruxell.es (Porte Louise). Télé. 817 .89 

~ 
C'e~t Li,e, le 14. j_uillet est une espèce de tête nationale. 
cornnfu 00(ue ofîic1ellement consacré, puisque les affiches 
Pluriel t~a r. po~tent 14 et 21 guillet, {étes nationales. Ce 
colllpren ai~ tiquer quelques personnes. Dame ! Cela se 
ln Pl'Otes~e~ 11 a été question de le supprimer. ~fois devant 
les susee !ibon générale il a été maintenu. Que les patrio-

pti les ne s'en forma.tisent pas. Qu'on admire ou 

qu'on déteste la Révolution [rançaise, il n'en est pas moins 
vrai que notre droit public date d'elle : «tous les pouvoirs 
émanent de la nation ». On peut soutenir que c'est pour 
affirmer ce principe que Camille Desmoulins est monté sur 
une chaise au Palais Royal et que l'on a pris la Bastille. 

Nos socialistes simplifient les choses d'ailleurs ; ils tirent 
la fête à eux. Un journal socialiste liégeois déclarait que 
le 14 juillet c'est la fête du prolétariat. Il pourra aussi un 
jour annexer la Nolll, date de naissance du « démocrate 
Jésus », comme on disait en 1848. 

D U P A l X , 27, rue du Fossé·au:z:-Loup1 
Son costume de plage à 900 francs 

Vague de chaleur ••• 

C'est le vrai moment de partir à la mer; n'oubliez pas 
surtout de vous munir d'un maillot Jantzen. Tous les mo-­
dèles sont en vente à llétJéa, 29, Montagne au:c Herbu Po­
tagères, Bruxelles. 

On raconte ... 

On continue à raconter beaucoup de choses à propos de 
la mort étrange et mystérieuse de Lœwensteio et des 
événeme!Ws romanesques et financiers qui la précédèrent. 
On sait qu'avimt son offensive de grand style contre la 
direction de la Banque de Bruxelles, M. Lœwenstein se 
rendit '.lu Canada. R y avait vu un puissant financier de 
là-bas à qui il aurait proposé de s'emparer du contrôle 
d'une des plus grosses banques de Belgique. L'autre au· 
rait écouté son exposé avec beaucoup d'intérêt jusqu'au 
moment où, emporté par sa passion et sa faconde, Loewen­
stein aurait ajouté : « Il y a, du reste, à la tête de celte 
banque uo certain Maurice Despret dont je vcu1 la peau ! » 

Là--Oessus. le banquier canadien aurait drclaré froide­
ment : « Ce sont là des consolations sentimentales dans 
lesquelles je n'ai pas à entrer. » Puis il aurait mis fin 
à l'entretien et averti M. D. ~pret qu'il connaissait la ma­
nœuvre qui se préparait. 

Ce n'est peut-être qu'une histoire, maie c'est une jolie 
histoire. 

A la mer, à la campagne, plus de souci de sa coifiure 
quand on a une permanente idéale exécutée par le Salon 
Gallia's, 4, rue Joseph II. 

Sources Chevron, gaz naturel 

Uniques au monde par leur composition et leurs effets 
sur la santé. 

Les nuits et les ennuis de Mgr. Lagafie 

Ce pauvre magnifique - non pas le cocu, le recteur -
n'en a pas encore fini. Nos actes nous suiv&nt, comme dit 
~ourget, et sa gaffe de la balustrade poursuiua, sinon 
Jusqu'à la consommation des siècles, du moins jusqu'à 
la fin de son rectorat. Il croyait avoir fixé sur le roc du 
locarnisme intégral sa balustrade inoffensive et neutre, 
et voilà qu'un honnête contremaîlre qui, lui, ne veut pas 
oublier le sac de Louvain, vient la jeter bas ! Voilà l'ad­
ministration communale de Louvain obligée de faire gar­
der par la police le monument expiatoire ! 

On ne se prive pas de dire à Louvain, du reste, que 
tout ça, c'est la faute du recteur. S'il n'avait rien dit, 
~ien ne serait arrivé. La balustrade expiatoire etlt passé 
inaperçue; s'il avait fait connaître immédiatement les 
injonctions électGrales du vertueux M. Hoover, l'indigna-i 



lion serait retombée sur ce bienfaiteur de n 1manité 
souffrante. Mais ce bon lfgr Ladeuze a voulu jouer au 
Don Quichotte de l'épongisme. li en porte la peine, ce 
bouc émissaire. Les é\'êques, ses augustes maîtres, ne 
lui ont du reste pas enroyê dire qu'il s'était conduit 
comme une andouille. Ce n'est pas le mot dont ils se 
sont serris, mais le sens y était. 

Cl.YTRA IIOTEL, Di9ue de Mer, Ostenrf,,, est Oll\'f.'rl. 
Chambtes avec petit déjeuner. 
Dernier confort. 

Lorsque vous partirez 

en vacances, la Compagnie Afl.DE:\NAISE s'occupera de 
vos bagage!\ et colis. A venue ~u Port, 1'12-1 U. Télé-
phone 649.82. r 

Gaffes. Regaffes. Surgaffes 

C'est un concours ... Gelles de Mgr Ladeuze, <l11 le 
gaffeur magnifique, ne se comptent vlus et il parait que 
ses grands patrons nos é\'êques lui ont clairement fait 
entendre qu'il e:<agéra1t; celles du parquet, qui traite le 
contremaître lforren de grand criminel et le met au secret 
sont tout aussi grosses. Nous a1·ons reçu, à ce sujet, un 
courrier beaucoup trop considérable pour que nous puis­
sions songer à le publier Parmi nos lrcteurs. les uns 
réclament une souscription nationale; les autres un bau­
quet patriotique. On salue en lui le « vengeur de la con­
science nationale outragée ». Parfaitement, llonseigneur ! 
Dons tous les cas, il est bien difficile rie faire passer ce 
brave homme pour << un instrument des Loges ». bien 
qu'il se s.i: servi des outils du maçon, ou pour un sou­
doyé des fransquillons. De toute façon. qu'il passe aux 
assises ou que l'on correctionnalise l'affaire, ce sera pour 
Monseigneur et pour ses protégés les Allemands une nou­
velle occasion d'entendre quelques vérités pénibles. 

En somme, toutes ses gaffes ont eu un l·eureux résul­
tat - Jelix culpa, Monseigneur! Elles ont provorp1é 
clans le pays une réaction vigoureuse. On sa it main1ennnl 
en Allemagne et en Amérique ... et en France, que nous 
n'oublions pas. 

l .cR nboouements aux j(111r111111'i: et r111blienlio11s 
bel~es. fra1u:ais et anglais sont l'ec:ns A l'AGE~CB 
DECRE~NF, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Le bon Dieu à la rescousse 

Le pauvre magnifique n'en rate décidément pas une. 
JI s'est laissé interviewer par je Jlatin (de Paris) a propos 
du geste ... ~nergique de ~orren. 

« J'ai été très surpris, éridemment, a-l·il dit, de l'in­
cident de ce matin, mais je reste calme. J'ai confiance 
en la divine Prol'idence qui arrangera tout pour le mieux.» 

Cela est d'un bon prêlre, presque d'un saint homme. Ce 
Mgr Ladeuze eOt, somme toute, élé tout à fait ti sa place 
dans une curr de campagne. 

MEYim, Détective de l'Union belge. Seu 1 groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rne 
des Palais. S2, Bruxelles. - Tél. 502.82. 

Mont1·e Sigma 

La mootre.-bracelet de qualité. 

< Up to date » 
Tonton Paul est sujet à des colères aiguës. Hier, 

vant son neveu, il a, sur un mot désagréable qu'avait r.; 
lui dire un domestique, jeté par terre une belle coupt 1 
cristal - qui s'est brisée ... 

Et le ne\·eu, éle1·e de quatrième latine, de dire, en 1 
vant le doigt avec la gravité d'un magister: ' 

- Furot lontonicus ! 

f,A l'OJSJ.V e~l peu t-élre la voiture la plus chère, e 
est stlrement la meillrure. 55, rue des Deux-Egfür! 
Télépho11e 331.57. 

Spreekt vlaamsch 

Le théiltre des Folies-Bergère, à Bruxelles, représer1!1 
une revue. Les auteuris ne se sont pas foulés pour 1. 
trou11er un titre : ils l'ont appelée La Revue des Folit>' 
Bergète. C'est pourquoi, sur les affiches rédigées Ill 
flamand. on lit : 

FOLJES-BERCERE RéTl!E 
A mrllre llans le même sac que la déjà célèbre \a~ 

nait Ge11darmcl'Îe. 

Ça coûte cher d,acheter bon marché 

Oui, parce que tout dure moins et qu'il faut renoU1! 
continuellemeul. Moi qui trime arec mon auto pour! 
gner durement ma rie, j'ai drs pneus Balloo Good~ear. 

Le sobriquet de la semaine 

Le sohriquel de la st'maine, c'est celui de ~f. Neerinr~1 
qui fit ~ la l.'ation belge une visite aussi furibonde qu'i 
tempesltve: L'enfant à la balustrade. 

Sa couleur idéale et son go'iit exquis 
Font le .succès 

De l'apéritif « RO~Sf' 

Astrid au Congo ... 

yoilà qui fern bit'u !'nfîaire de nos éléganle$ colonial:'. 
qui trouveront prochamement le bru; Aslrid le bas fi_P

1 'd ' S er soli e par excellence, dans les comptoirs des oc1.
11 Alberta, Comanco, Socouélé, Socia, G. A. B. éparp' ' 

dans tous les centres importants du Congo. . al: 
La réputation <le ce bas de marque vraimenl nol•0î 

n'est plus à faire. Jl se trouve en exdusi\•ilé à Brusel ' 
chez Ei1wi,•I, J6, ru~ d'Arenberg. 

Le comte Adrien de Meeus et les bisto~ 

Le comte Adr·ien de ~leeus a écrit sur !'Histoire de~ 
g!riue un peliL lil're élégant el agrénble que no~s 81

"' 

signalé. Livre un peu bâlif et à qui il est pu~nl den 
prorher d'être tendancieux, puisqu'il se présente ~~t 
une thèse. Pour M. rle ~feeus, semble-t-il, la Beif'\ .· 
clé créée de toute éternité pour préparer le rcgn q 
Léopold li , et il défend dans le passé un Etat belge t 
n'existait pas encore. Le livre est donc critiquable ~s 
fallait s'nltcmdl'e à ce que les historiens professioodes 1 
criliq.uassent. Mai.; ceux-ci n'y vont pns al'~C le ~u'· 
la cuiller .Ouelle levée de boucliers! On dil'iut un Ill tn. 
ment syndical, et ces Mcssienrs veillent avec un peuenct 
de ièle sur une chasse gardée. M. Terlinden a coll'llll 



ll .. Van Kalken ont suivi; puis Je disciple et famulus ordi­
naire de M. Van Kalken, M. N. Laurent. L'article de M. Van 
Kalken est sévère. Celui de M. Laurent dépasse la mesure 
- le d}sci~le c~mpromet le martre. Quand il écrit « pour 
!es vrais h1stor1ens », M. de Meeus est mort, gam lœtet, et 
il montre que s'il est historien, il ignore les nuances et les 
convenances de l'art d'écrire. 

Eh ! sans doute, les thèses de M. de lleeus sont contes­
tables, eon argumentation un peu bQtive; mais quelle est 
la thèse historique qui n'est pas contestable et que Je 
changement des idées, sinon les progrès de la science, se 
ch~gent de démentir? L'Histoire, cette « petite S(:ience 
c,0~1ec~urale », comme disait Renan, oe sont des vues sur 
l,h~sto1:e. Ce qui est intéressant dans l'histoire, c'esi 
lh1stor1en. Avec toutes 1Ses erreurs, M. le comte de Meeua 
e~t peut-être pl~ intéressant que toute une charretée 
d, honnêtes. chartistes. Prenez garde qu'on ne dise que 
c est ça qui vous fait enrager ! 

POUR LES INDUSTRIELS QUI FONT BA.TIR: 
1~ bur. d'études J. TYTGAT, ing., av. d~s lfoines,2, à Gand. 

.!:.!_physique et la pratique 

d Youlez-voUs vous offrir lt vif plaisir phrsique de con­
uir~ un moteur silencieux et d-Oux. et la vive satisFaction 

~rahque de diminuer vos frais de réparation et d'entre­
en? Adoptez la Texaco Motor Oil limpide et couleur d'or. 

~es Lekeu et le Président 

r On leut dire que l'enseignement mène à tout, à condi­
J00 'e~ sortir; parfaitement, d'en sortir pour entrer 
tans le l~~rnalisme et de là dans l'arène politique. C'est 
e que n t~orait pas le professeur Pons, du lycée d'Avi.. 
~~in, .QUt .vient de. se faire volontairement révoquer pour 
1 • r, Joué aux soviets avec ses élèves ; être député pour 
e~: n est plus qu'une question de temps. Ce cousin Pons 
déjà di' »ceux dont on peut dire : « C'est jeune et ça sait 

r:i~: sait que, t.out comme lui, il y a trente ans, . un hono­
re e père conscrit, notre Jules Lekeu national, étant pr<r 
à ~~~r à l'a.Lhénée de Chimay, se fit volontairement mettre 

1: précisément pour l'avoir, ce pied, dans l'étrier. 
· crian:~t pl~s amusant de commencer son meeting en 
declin~ « Citoyens ! )> que de donner son cours en faisant 
q~·un ! rosa, la rose, à d<'s potaches. C'est à cette époque 
fesseurune .élève ayant, mentalement, envoyé son pro­
la fin d aul diable pendant le cours, proféra tout haut, à 

e a classe· 
- Iule · 1 • donné 1 

8• Je ève les deux heures de retenue que je t'ai es. 
Lekeu 'ét · sourire 8 ant mformé du sens de ces paroles, daigna 

l'autre'. car le sourire lui va bien, et c'est pour cela que, 
Pronon Jour, au cours d'une séance agitée, au Sénat, il 

ça ces mots· 
qu;jeMo~sieur le P

0

résident, je retire le rappel à l'ordre 
Le viens de vous inrtiger ! 

élève ~~ore~eur s'était souvenu de la blague de son jeune 
Il y }a .1s et s'était juré de la replacer. 

8 mi~ le temps. Mais il a tenu parole. 

REPRESENTANT • à v~ndre d . S EN VINS, qui éprouvez des difficultés 
bouteilles ~s vi~s en fQts, pro!itez des énormes stocks en 
consornm / vieux Cordeaux et Bourgogne, prêts ·à la 
MAlSON M roG, à des prix encore avantageux, de la 
Ct\JNE, à BRUXE1ti~i_E & Co (S. A.), 67, RUE AMER/-

Grande occasion c} saisir 

Choix de 
DISCOURS POUR OU CONTRB LA JONCTION NORD·MIDI 

provenant des stocks 
de 1900, 1904, 1906, 1914, 1919, 1928, 1921, 1926 et 1927 

l c~der l toute oftre acceptable, 
Cu discours, fabriquu en aérie, ne demandent que quelques 

minutes pour la mise au point. 
CONCURRENCE IMPOSSIBLE 

TouJoura d'actualltE. - Jamall d'lnsucc6s. 

S'adresser d la Direction du « Compte rend11 cmalytiquè 
parlementaire ». 

Un veinard 

Un veinard, c'est notre ami Louis Piérarcf, esthètt', 
écrivain, député. Ces jours derniers, Léon Daudet ayant 
lu le beau livre de Charles Bernard, bon journaliste, écri· 
vain ~ouvent exquis : Où dorment les Atlantes, lui consa­
cra· dans l'Action pançaise un de ces articles enthou· 
sieste et excellent qui consacrent un auteur. Ce qui l'avait 
emballé, c'est un chapitre intitulé : lln monde de serpents 
et c'est sur ce chapitre qu'il a fait son article. Or, au 
même moment paraissait à la vitrine des libraires un 
nouveau livre de Louis Piérard intitulé : Un monde de 
serpents. 

Bernard, Piérard ! Ces noms en ard ... le public ne s'y 
reconnaît pas très bien de suite, de sorte que c'est Louis . 
Piérard qui bénéficia de l'article de Léon Daudet sut' 
Charles Bernard ... 

Il n'y a aucun reproche à fair~ à U>uis Piérard qui, en 
choisissant le titre de son livre, n'a certainement pas 
songé au livre de Charles Bernard ; mais il n'y a pas à 
dire, c'est un veinard ! 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul gx:oupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un ConBeil 
de discipline, 88. boui. Anspach. Bruxelles. Tél. 118.SG. 

Chez le joailller Rousseau 
Des bijoux, d3 l'orfèvrerie, des bibelota anciene 

101, rue de Namur (Porte de Namur) 

Réparation 

La plus grande injustice du siècle, ou si ça n'est pas la 
plus .grande, c'est une des plus grandes. li y a un an, 

nous recevions dans nos bureaux, un compatriote tout 
frémissant d'indignation. n avait prémédi~ de passer l'été 
à Breedene et, voulant mettre à exécution ce beau projet, 
il avait donné du nez, en accédant à la plage illustre, sur 
un écriteau où on lisait un ukase du bourgmestre, inter­
disant les bains de soleil. 

L'indignation de notre compalt'iote eut son écho dans 
nos cœurs sensibles. Le bain de soleil est une pratique 
hygiénique, recommandable, en usage partout, qu'on ne 
pouvait interdire en Belgique sans nuire à la Belgique et le 
prétexte d'une comique pudibonderie, par ces temps de 
ttp<>rts, de courses cyclistes, de danses rythmiques, était 
purement ridicule. Nous le dîmes en nous en prenant dans 
toute la ferveur de notre llme, à M. le bourgmestre de Bree­
dene. li nous souvient que ce magiskat nous adressa une 
lettrie véhémente dont, à distance, les termes et le fond 
nous échappent; mais nous revoyons ça d'ici. C'est pour­
quoi nous continuâm<is à le brocarder, l' associant volon­
tiers aux Plissarts et autres WiboE et Dessains qui sont la 
joie de notre journal et la consolation de notre âge mOr. 



Or, ceci s'était passé, tout simplement que, cependant 
qu'il nous écrivait d'une main, le bourgmestre de Bree­
dene décrochait de l'autre son ukase prohibitif. 

Et, depuis. la liberté règne sw· 1'11lustre plage de 
Breedene - liberté sans licence, bien entendu - mais les 
rùbles et les épaules s'y peuvent ensoleiller. On n'y est 
point condamné à vêtir la lévite du révérend père Wibo 
pour aller de chez soi à la mer. C'est la bonne humeur gé­
nérale. Breedene est une plage heureuse et belle. Nous n'hé­
sitons pas à vous la recommander et nous vous recomman­
dons aussi d'admirer un bourgmestre qui s'est rendu 
compte de l'intérêt de ses concitoyens; qui réfléchit, nous 
en sommes bien convaincus, sur l'inutilité d'une agres­
sive pudibonderie; qui fait, évidemment, régner les bon­
nes mœurs chez lui mais sans y faire régner en même 
temps Tartuffe; un bourgmestre à l'égard de qui Pour­
quoi Pas ?, non averti, a prolongé, pendant un an, une in 
justiœ, certes, une des plus grandes du siècle. 

La précision, l'élégance, la solidité caractérisent les 
montres vendues par J. MISSliEN, horloger-fabricant, 
63, Marché aux Poulets, Bruxelles. Les meilleures marques 
suisses Longines, l\lovado, Sigma, etc. 

Crime ou accident 

On a trouvé sur la roule d"Anvers à Bruxelles un auto­
mobiliste couché sous sa voiture, le c1·âne dêfonct! ; après 
constatation les enquêteurs déclarèrent que la cause de 
l'accident était due à la mauvaise tenue de route de la 
\·oilure. Le malheureux ne serait pas mort s'il a\'ail .eu une 
\Oiture Sludebaker Erskine. 

Nous ne qtûttons pas ces lieux 

Puisqu'il fait si bon à Breedene, ne quillons pas ces 
lieux enchanteurs. On nous convie à y admirer une bouf­
fonnerie mémorable, mais dont l'autorité communale n'est 
certes pas responsable. D'ailleurs, nous ne sommes pas 
eQr1 que cela se passe sur le territoire de Breedene. 

L'an dernier, dans la dune, propriété nationale, au ki­
lomèt.re 4,600 en venant d'Ostende, fleurit, parmi les oyas, 
un petit panneau réclame. 1l vantait. par le trucheman 
d'un petit bonhomme poivrot et en bois (rine allusion à la 
gueule de bois}, les qualités d'une liqueur française. Nous 
n'avons aucun préjugé conlre cette liqueur. Nous en 
avions, non pas contre le petit bonhomme, mais contre 
l'emplacement qu'il avait choisi. Alors quoi? Si on plante 
des panneaux-réclames dans la dune, c'est IJien fini de la 
dune el il nous parut qu'il fallait dépla~r ce petit bon­
homme intempestif. 

Nous eùmes le grand honneLU de com•oycr sut let; lieux 
la Commission Royale des Monuments el des Sites qui en­
trainait avec elle un eroupe imposant de directrurs géné­
raux de différents ministères. Toules ces autorités s'arretc­
rent, à notre prière, <levant le petit bonhomme. Il fui jugé, 
il rut condamné. Il falhüt qu'il disparùl. 

Alors se posa la question : « Qui sera l'exécutif ? » Ces 
hauts personnagPs s'111terrogèrenf : Etait-ce li' ministè1'e 
des finances? Etaient-ce les Travaux puLiics? Etait-ce 
J' Arlm i nistration des Eaux et Forêts ? Ou bien même 
n'était-ce ~as au ministère de la Guer1·e, qui a des droits 
dans la dune, à supprimer le coupable? On entenclit 
un clirecleur générnl dire à un aul.re : « Elci;-vous, 
chez vous, ici ? Ou bien suis-je chez moi? » Dialogue 
olympien et grandiose comme entre des dieux, par-dessus 
la tale cles pauvres citoyens moyens. 

On dl-ci da d'échanger à Bruxelles des le Ures et des rap­
pox·ts. Peut-être que cet échange eut lieu. Peut.être qu'il 

continue. Mais le tait est que le petit bonhomme est~" 
jours là et qu'il y a même provigné. Parlaitement 1 PU:. 
qu'il était là, d'autres avaient bien le droit d'y füe. f.l 
maintenant, se trouve à côté de lui un immense pannei:­
réclame qui recommande à votre attention un journal ar 
glais. 

On ne voit pas pourquoi tous les panneaux-réclames6: 
la Belgique, tous lf'S écrans, toutes les fresques à la gloiri 
de l'abbé Soury, du bébé célèbre, ou du pneu Machine: 
·se donneraient pas rendez-vous dans la dune qu'on peu:. 
comme vous vo~z, déshonorer. Ça n'a pas d'importanc1 
ou, si ça en a, personne ne sait comment y obvier. 

VAN ASSC~E, détectivë de l'Union belge, seul grou~ 
ment professionnel exerçant sous Je contrôle d'un Gon1a 
de discipline, 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 575.$i 

Hudson et Essex 

lancent deux nouveaux types de voitures avec suspensiv• 
et freins s'adliptant aux difficultés des routes belg!l. 
Essavez la nouvelle conduite intérieure ESSEX à 46,750lr. 
Anci'Cns Etablissements Pilette, 15, rue Veydt, Bnae//CI 

Ceux de la g4• promotion (A. et G.) 

Le quartier de !'Ecole d'application était en liesse, et!~ 
semaine. Après quatre années d'études, une cinqui:­
taine de << petits lions >> rejoignaient le régiment. . 

A leur int.ention, le sympathique major Nonnon an-. 
organisé une série de festfrilés qui se clôturèrent par a; 

banquet - nec vivere carmina. possunt quœ scribu~ 
aquœ potoribus. . 

Aux laïus succédèrent des chansons du meilJeur espr• 
bruxellois et montmartrois et l'un des invités vanta I~ 
qualités d'un mus1gny que les femmes apprécient la.~ 
quand les hommes l'ont bu .. • 

Qu:md mes ennemis seront 8 millions en Bclgiq~1e, f 
me rnettrai à leur tète. Nous verrons bien alors- qui se~ 
plus îo1·t que « The Dtistrooper's Morse », 89, place 
Meir, Anvers. 

Ceux de la 42" (A. et G.) 

lls pal'ticipèrènl aux agapes, les survivanls de la 42e.~;, 
fêlaient, eux, le cinquantenaire de leur sortie de l'Ec» 
d'application. 

C'était le Passé voisinant avec l'A\·enir. 1ir 

. L('s an~êlres se. montrèrent aussi enthousiaste~ que·~ 
JCunes. Un actuaire de la Caisse d'épargne afftrlll3 f 
son cœur était stabilisé depuis 50 ans ! . 

Un autre prit la direction de l'exécution des c bans" 
les fil battre au « galop », à la << charge >l ! ! ! 

Détail touchant. son petit-fils se trouvait au nombre 
élèves. 

Le juvénile grand-père entonna le chant des « Tourn 
siens » avec une ardeur communicatÏ\·e 

Quand la drrniére note s'éteienit le 
0

pelit-fils se ter~.'. 
dl • V ' ap3 V une voix doucereuse, réclama pour son cher bon·P . fi~ 
b:m ... au pas ! Lentement, très lentement, deux cent~ OI 

ves battirent des mains, tandis qu'à la table d'honneur 
s'esclaffait. 

On ne peut pas être et avoir été ... 

Chiens de toutes races de garde, police~ 
().l'i 

au SELECT-l<F.NNEL. à Berchem-Bruxelles. Tél. 6 00·!1 
CIIIENS DE LUXE : 2-t(a), rue Neuve, Bruzelles. T. i ·' 



La Maison de I' Artillerie 

Tout là-bas, dans la bruyère fleurie, s'élève mainte· 
mll, près du célèbre polygone, un beau bâtiment. 

Les artilleurs en ont remercié le général Mercier, en 
présence du rutilant cardinal et de M. de Broqueville. La 
,arole fut donnée au canon, puis au promoteur. 

Ezegi monumcntum aire perennius ... La « Maison de 
!'Artillerie », dédiée au capitaine chevalilir de Wouters 
de Bouchout, maintiendra le culle des traJitions et la 
religion du Passé. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
""?l~cier iudiciaire et expert o[pcicl des Parquets. Dix· 
huit années d'expérience. 

44, rue Vandcn BogaerJc-Télêphone 603.78. 

Une méprise ministérielle 

Les invitAs et invitées étaient nombreux, samedi, à 
Brtsschaet. Oo était venu d-e Bruxelles, de Liège et d'au· 
Ires lieux encore. L'esprit de l'arme est plus qu'une for­
~u!e, chez nos artilleurs. M. de Broqueville, le ministre 
O\il de la guerre, était présent. Il vint, par la route, dans 
~~e auto, réquisitionnée en 1914, qui rougissait chaque 
0ab1s qu'elle était dépa56ée par une ... (pas de réclame) d'un 
0 ab anversois. 

A l'entrée du village de Brasschaet, M. de Broqueville 
~e !e sentit plus de joie. Des arcs de triomphe étaient 
t~és; toutes les maisons étaient pa\·oiséoo ; une forêt 
tie rapeaux jalonnait la route. Mème fastueuse décora-

on au hameau « Brasschaet-Polygone »· 
1, « C'est trop ! », dit-il au fonctionnaire incolore qui 
acc.ompagnait. 

B llelas ! à son arrivée au champ de tir, il apprit que 
d:archaet .attendait pour... le lendemain le gouverneur 

a province d'Anvers. 
ni·~e co!n. d1! terre ne souriait pas en l'honneur du mi­

re c1v1l de la Défense Nationale. 

Le repos au 
1 . ZEEBRUGGE PALiCE IIO'fEL 
r:~~~r C?nfort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 

1s nus gratuiteruent à la disposition rl<>s clients. 

Pianos Blutbntr 
Agerice générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

tJn. 
~arque 
li ran · le som : 1t montrer « carton blanc » pour pénétrer dans 
De P ueux mess des artilleurs. 

esco:i~1~e le grand cardinal, vêtu d'un manteau écarlate, 
chait e e 11. de Broqucville el du général Mercier, mar­
lllonsi~ne cohorte d'officiers chamarrés et... un tout petit 

_ yur, Ouet, en veston el chapeau de paille. 
che•ro <>u.s êtes invité 1 demanda à celui-ci un grognard 

_ pnner'- exécuteur d'une consigne inflexible. _ ·t aitement. 
Et leotre « ca.r~on » ? 
_ Pa~ous..off1c1er de balbutier : 
Le ·u d~n, Monsieur le Gouverneur .. . 

1 vénile M. Holvoet avait le sourire ..• 

POURQU ~ackard OI payer cher une voiture quelconque, quand 
1n~ressa~~~1s7 oUru ses nouveaux modèles à des prix aussi 
~lie. Stabr 

· usement.1 Pilette ~t Co, ·15, rue l'eydt, Bru~ellcs 
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Le Livre d'Or 

Il y en avait trois. Un qu'on dernit signer, un conte­
nant les fastes de l'artillerie, un troisième qui renfermait 
les photographies des grands chefs de la campagne 1914-
1918. 

Celui qu'on devait signer éta.it énorme, mais superbe. Il 
sortait des presses de la Trappe d'Oostmalle: c'est un véri­
table cheî-d'œuvre. 

Au milieu d'une page de omgo sur Om40, le cardinal­
archevêque de Malines mit sa noble signature. 

Sur une deuxième, des centaines d'invités de marque 
purent facilement écrire leur nom pour la postérité. 

Une jeune fille s'approcha. 
- Attention aux taches ! dit un facétieux major. 
- Je n'-cn ai pas! dit candidement la belle enfant. 

CYMA Tavannes Watcb Co 
la mnntre sans rgale 

Frère, il faut mourir 

Inter pocula, on dit de belles paroles, puis l'on s'en 
fut à la plaine des sports. 

Des sous-oîficiers, magnifiques athlètes, émerveillèrent 
le public. 

Des luttes à la baïonnette et au poignard firent passer 
un souifle d'angoisse dans la tribune torride où se prë­
lassait - gros et gras - un Pére trappiste, vaillant au· 
mônier d'artillerie au cours de la guerre, et chaque fois 
que le rainqueur plantait sa baïonnette ou son poignard 
dans le corps du vaincu, ses lèvres murmuraient : 

- Frère, il faut ·mourir! ... 

A VOUS QUI VENEZ DE PERDRE A LA BOURSE, il vous 
restr peut-être encore un capilal-RE:lalions. Profitez-en. 
La AIAISO~ M. G. LAFITE & Co, S. A. voue offre le moyen 
de gagner votre vie e.1 plaçant ses grands vins, univer­
sellement appréciés. Immense stock en bouteilles dispcr 
nible, prêt à la consommation, rlégustation gratuite .. 
"ente facile. 

Pour renseignements: 67, RUE AMERICAINE, BRUX. 

Les Gorges du Tarn et lAuvergne 

en Auto-Berline 
du 28 août au 10 septembre. 

3.600 francs belges 
Tous frais compris. 

Yoyages FRAWOIS, 45, Boulevard Ad.-Max, Bruxelles 

Boulevardiana 

Les étrangers qui débarquent à la gare du Nord, pour 
atteindre Ilruxelks, sont obligés de tr11Yerser une tranchée 
large de quarante mètres au-<Jcssus de laquelle s'élèvent 
des tourbillons de poussière plus menaçants et plus imp~ 
nétrables que le rideau de fumée que les pompiers tendent 
devant Brunehilde endormie, au Théâtre de la Monnaie. 
Beaucoup renoncent cl s'en retournent chez eux en décla­
rant que Bruxelles est ('endroit le plus insupportable du 
monde. 

C'est à cel excellent baron du Boulevard que nous de­
vons ça. Car depuis que ce spâcialiste en sa qualité d'éche­
vin des Travaux Publics s'est mis en tête de s'occuper de 
boulevards, il faut voir dans quel état nos boulevards se 
trouvent. Le Jloulevard Tlotanique n ·e~t plus qu'une îon· 
drière; le boule\·ard d'An,•crs rePscmhle au chot saharien. 
Dêcouragés, les dernières escouades de payeurs et de te~ 
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rassiers ont abandonné leur boulot laissant au temps. ce 
grand ni'•eleur, le loisir de faire son œuvre. Pauvre Bru­
:i.elles ! Au centre la savane, la brousse et la pampa. A la 
périphérie, le Sahara. Ceux qui prétendent après cela que 
la capitale n'est pas ~ lieu de villégiature idéal pour les 
touristes qui cherchent les émotions fortes, sont bien difti­
dles, et le baron du Boulevard a décidément bien mérité 
de ses vassaux. 

TA. VERNE ROYA.Lli - TRAITEUR 
23, Galerie du Roi, ~elle& 

Foiijs gras Feyel - Caviar - Vina 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Votre auto 
peinte à la CELLULOSE par 

ALBERT D'IETEREN. rue Beekers, 48-54, 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Désintéressement 
Un député trontiste a accusé M. Van Cauwelaert de si&. 

ger dans des conseils d'administration à côté de « belgi­
cistes »et d'ennemis enragés du flamand. Sur quoi M. Van 
Cauwelaert a pris la parole « sur un fait personnel » et a 
•dit des choses qui se sont perdues dans le bruit. 

Mais le bourgmestre d'Anvers estimait qu'il ne pouvait 
eu rc!'ler là. Deux solutions se présentèrent à sou esprit. 
La première était de démissionner ... comme membre du 
conseil d'ardministration en question. Fichtre ! Abandon­
ner 500,000 francs de jetons de présence, M. Van Cauw&­
laert ne s'y arrêta pas un instant. Et il choisit la second·e. 

En ~ilet. Le lendemain du H juillet on lisait dans les 
gazelles à sa dévotion que les Etablissements Machin 
avaient îêlé avec un grand éclat la commémoration de la 
Data.ille des Eperons d'Or. On le voit, même quand il soi­
gne ses interôts particuliers, M. Van Cauwelaert trouve en­
core le moyen de travailler aux intérêts supérieurs de la 
Flandre et de con!ondre ainsi de misérables calomnia­
teurs. 

Le chapeau de Babette 

- Quelle chance ! Voilà les beaux jours ! soupire Si­
mone. 

- Vous aimez à ce point les beaux jours ? interroge 
Babette. Pour moi, i>té comme hiver, tous les jours sont 
beaux. Ils ne sont pas beaux de la même manière, voilà 
tout; mais ils sont beaux. 

- Ce n' e~t pas tout à fait ce que je veux dire. Je salue 
dans le changement de saison, le renouvellement de la 
mode. El je crie : « Quelle chance ! », parce que ie sou­
pire après les chapeaux à grands bords qui jetteront une 
ombre favorable sur mon visage. J'en ai assez des serre­
tête en feutre qui montrent à tout un chacun que j'ai un 
vilain teint. 

- Mais, sotte, rien n'est plus gentil qu'un serre-tête, 
au contraire ! proteste Babette. Ainsi, moi, je les adore. 
· - Vous. bien sür ! Avec un éclat comme.le vôtre l 
- C'est un « éclat emprunté »; Simone. Un éclat em­

prunté aux adorables « Fards· Pastels » ·de Rourjois, et à 
sa poudre exquise « Mon Parfum 1>. Quelle idée géniale 
d'avoir pat fumè la meilleure poudre avec le meilleur par­
fum « Mon Parfum » ! Suivez mes· conseils, jeune per· 
ti!>nnc ... et en attendant les !!'rands chapeaux, commandez­
en encore un petit ! 

Histoire de perroquet 

C'était pendant l'autre vol·age, le voya_ge du princt 
Albert au Congo. A l'une des haltes, le résident de l'en· 
droit fait cadeau au prince d'un perroquet magnifique. 
Surprise agréable : il parle. 0 merveiJle, il dit : « Vive h 
prince Albert ! » Il ne dit même que cela. Notre Roi ei: 
modeste; prince, il l'était plus encore. Au bout de lro!! 
jours, ce perpétuel louangeur l'agaça. Mais il ne résolut 
pas à l'abandonner : c Rapportons-le, se dit-il, à notre au­
guste mère. Ça lui fera plaisir d'entendre acclamer SllD 

ms. » Et il remit le perroquet à son escorte, la priant d'ea 
avoir grand soin. Le voyage se passe. Sur le quai d'An­
vers, e,u retour, le prince s'écrie : « Le perroquet! » ~ 
perroquet est là, toujoul'S beau, toojours gracieux, me1!, 
hélas 1 mu.et. Au Palais du comte de Flandre, les premier. 
embrassements calmés, on sort le perroquet. Qu'a doni 
cette bête ? Elle ne parle pas ! On propose du sucre, Of 
essaye du vin chaud, des bonnes paroles. dea tendre! 
soins. Rien. Tout à coup: « Chut! dit quelqu'un de li 
suite, je crois que .•. » En erfet, on entend un "lague mur· 
mure. On prête l'oreille. On distingue : • 

« Pss ... pss ... pss ..• pss .. . occupé !» 
« C'est étrange, dit quelqu'un. Que veut-il dire? li 
On se rapproche, et l'on rèentend distinctement ctlU 

fois: 
<< Pss ... pss ... pss ... pss ... occupé !>) • • 
•.. Le perroquet avait fait toute la traversée à cô,té d~ 

W.C ... 

Apprenez tu Langues Vivantes à l'Ecole Be~ 
ao . .-lace Salnte•Gudule. 

Autre histoire de perroquet 

Dans une petite ville de la province wallonne, l'Mrit 
ger de l'endroit avait pour cliente une «vieille jeune ftll~ 
très noble, très pudique et très hautaine. Il allait, tous If 
mois, remonter les pendules et en vérüier la bonne 111a 

che. Un jour qu'il avait ainsi ausculté toutes les hor1°i 
de la maison et qu'il s'apprêtait à voir si celle de la chad 
bre à coucher n'avait pas besoin de ses soins : « Atten, 
dans le salon, lui dit la servante; Mademoiselle esl;Oi· 
toilette, elle en a encore pour un quart d'heure. » 1 fa 
horloger s'asseoit, contemple les taoleaux, les .he~ui u 
teuils, quand tout à coup, une voix, aimable, ins1nu~, 
mois rauque et comme rouillée, lui dit : « Entrez. ' 
sieur ! » Il se lève, hésite. La voix reprend : « Ma,is · 
Lrez, enlrez donc ! Ne soyez donc pas si timide ! ll Vo, 
interloqué, mais obéissant, il ouvre la porte de la cb;h 
bre à coocher et surprend la vieille demoiselle .. : ~'h' 
mise ! La dame se voile la face, pousse des cris 0: reur, flétrit le butor, le satyre. Et notre pauvre borl" 
se relire la tête basse, consterné. 

Fort intrigué pat' son aventure, il questionna, a'infof1!:, 
et apprit que la demoiselle possédait un perroquet qu 
n'avait point vu dans la demi-pénombre du salon. 

1 0 
Mais il en est resté rêveur : ou diable la bête par :S 

avait-elle appris son discours ? « Ne soyez donc P 
ti rnide ! » ... IIé ! hé !.. • 

Automobilistes. 

Dans quelques jours, vous verrez rouler le nouve~~ s 
dèle d'une des plus vieilles usines d'Amérique. n rr 
une dos plus brlles voitures du monde •. vc{l~Ue à !1•, 

e~trême!llent intéressant. N'ach~ez u~ voiture ~­
lYoir vu ce nouveau modèle. 
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Au Cercle Gaulois 

- Cette fois .on ne dira pas que la franc-maçonnerie 
n'.::~t pour rien dans les incidents de Lou\'ain ! 

- Comment ~a? 
.... Qui donc oserait soutenir que le maçon qui a drmoli 

lundi la balustrade de Mgr Lndeuze n'ei;t p11s un franc 
maçon? 

Le « Grill·Hoom-bar , de 

L'Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

.Il complète d'une façon fort hcu1·euse ces répul•~s éla· 
bhssements et, déjà, est le rendez-vous du Righ Life. 

Bu!fot froid et déguslalion après les spectacles. 
PORTE LOUISE BR(;.XE/,f,ES 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs, compare'l les prrx de la 

MAISOX HE~RI SCHEEN, 51, chausi;ée d'lxelles. 

Il va bien, le conseil communal de Liége 

Le coni,cil communal de Liège s'est rendu célèbre jadis 
d•.~r;rusant d'acquérir pour le llusée ln famruse Afanf1cuse 
d Ullrcs, de James Ensor, un des chefs-d'œuvre et l'une 
~s datest.ùe la peinture contemporaine. Les esthètE>s muni­

b!Paux de celle époque firent valoir les raisons les plus 
1

1
sco;nues pour essayer de se justifier, et. celn n'eut d'au­

!~~~ sultat. que d'augmenter l'limoi et d'envenimer la po· 

11
1~ue qui, pa~ moments. prit d~~ allu:es d 'épopée', 

do ai.s le conseil communal de L1cge n·enleucl 1rns sen­
tinrmir sur se~ lauriers. \'oici que, de nouveau, il se dis-re en mati.ère artisti•1UC. Cela rle\•ient une spec1alité. 
r· a comm1~1oa du Salon Triennal - qui, soit dit en 
1,~::ant,. n'était P!l.S du lout d(!llU'! 1lïntért>1. - aviiit pro­
.-1. · d <œcord m:cc le délrgué du gouvcnumcnt l'arriui-
•1 ton d' . ' 
~e~ 1 'I un certain nombre d•? toiles pour le Musfo. Dans 
lai'e t°1 es, quelques-unes - drux ou trois - rrprésen­
q11·0n les tendances modernes de la peintun'. C'est ain-si 
\fo.~t proposait l'achat de GaNf()n et sa sœur, de G. \'an de 

·~ vne 
l.a êorn.m· · · · tôt d . 1ss1on des ~lus(~cs se réunit à sou 10111' et a11ss1-

inéd~u~b~oura11ts s'y manifcstèl'Cnl: les traditiounalistt's 
l'art ne 1 es el imperméabl(ls d'un côté, les partisans de 
rnodér 0t1~ 1·cau de l'autre côté. Et ceux-ci firent prcu,·e de 
Yan / 10? el de sagesse. On ,·ota à la majorité contre le 
9btinr:n~' 01~slyne, et ils ne protestèrent pas. liais ils 
narnab accord sur un paysage de La Rocnc, µdr 

t . • et .s~r un lableau de Paercls. 
aup~51~'1dihon.nalisles écumèrent à froid. Ils intriguèrent 
l'acquis't~ collcge el celui·ci mi t les pouces, si bien que 
figurait 

1à101~ d'œuvr·es pour le Musée des Beaux-Arts, qui 
~cil, lut 1 ord.re du jour de lu demière séance du Con-

On ne out. simplement ajournée ... à octobre ! 
rl1islllP :raite. pas les artisles arec un pareil jc·m'enfi­
fhrino~~ e vraiment le conseil tommunal de Liége ne 

Pas en agissant ain~i. 

CE Le fascisme 
ANTRE l>'êruou suR u FASCl$NE, LAUSANNE 

.. NNUAIRE 1928 (25 Francs) 
OO~~~~Hl~ll& A.CTUALIT~ • 

--..Ull.An:lJl~ Li.li PLUS Q't1Ar.ll ..1.$ 

~J~J Ultl1u (;ùtëJ.l.~ 

On a perdu un homme de lettres 

A ~f. le ministre des Sciences et des Arts, M. Branquart, 
le 20 juin, a posé un<> question relati,·e au cas de M. Ca­
mille Math y, homme de lellres, à Bruxelles; M. Math y 
arait présenté à u11 concours ol'ficiel. en 1925, un livret 
d'opéra intitulé: Da Trahi~on de J11das. A diverses re­
prises, il a réclamé son tral'ail sans être honoré d'une 
réponse. 

Comme ~f. ~lathy n'es! pas le seul écrivain dont les 
œurres ~·égarent dans les bureaux du département des 
Sciences et des Arts, ~!. Bra11quart priait le ministre d'or· 
donner une enquMc sérieu~e à ce sujet. 

Voici la réponse ministPrielle: 
L' Administration des Beaux.Arts a ét.S contrainte, en 111'27, 

à des d6ménogcmeuta successifs et précipités. De p~u~, l 'e?'Î· 
guïté des locau:t actuellement occupés par cette adm1ruah'1lt100 
l'a oblig.!oe à accumule1· ses archives dans des conditions qui 0•1t 
1 endu 1a 1:01 ·o•H'! lu recherches entreprises pour retrouver le 
manuscrit de M. Mathy. S1 celui-ci a été · .;a.ro par l'un dea 
men1b1es du jury ou au cours des déménagemeot"' mentionné& 
ci-dei..<:ug, il no pourra manquer d'ëtro retrouvé. Je prescri1 à 
cet effet que les t'CCherches soient poursui :ies avec diligoooe ... 

M. Mathy aulorise Pourquoi l'as? à affirmer qu'il n'eM 
pas \TQl qu'il ait élti egaré par l'un dt?s membres du jury 
ou au cours de~ déménagements mentionnés ci-dessus; il 
ajoute qu'il est inutile que ~!. Vauthier impose à ses hu 
reaux, par celle chaleur tropicale, des recherches dili· 
gentes qui srraienl sans objet. 

PIA~OS .E. Y A~ DJ;;U ELST 
Grands choix de Pianos en location 

ï6, rue de Brabant, Bruxelles. 

Le postiche pariait 

doit rèanir 1to1s conditions e~senlielles: être invisible, du­
rable cl de prix abordable. \'ous accorderez Ce! quahtés 
aux tra\'aux exécutés p:lr PHILIPPE, 144, '.)d. Anspach. 

« Magister dixit » 

L'abbé \\'allez, dit l'abbé flous-ne-Permettrons-Pas, s'est 
rendu J'un morceau de littérature dans le XXe Siècle du 
12 juillet, à l'occasion des fc!les commémorant, en terre 
flan1andc, la bataille des Eperons d'or. Ce n'est que quatre 
lignes, mais ce style lapidaire 1•ous a une éloquEJnce digne 
de l'ob.i<.'l qu'elle illustre: 

Le •Slandnard • E't le • Morgenpost. • célèb1-ent. à juste tit ... 
l'anniversaire de cette grande victoire par laqnelle notre pa.y• 
triompha des voJoulés d'hégémonie de la France. 

Des \•olontés d'hégémonie de la France, parfaitement. 
F.t nunc erudimini. 
JI n'!'~l tout de même que de savoir écrire ... 

T IJIPLE SEc GU 1LL0 T (Bo10E&u1) 
MARQUE DEPOSEE EN t865 

Suite au précédent 

Cette haine de la Fiance, qui fait balbutier rahbé, mon· 
tre combien ce preslolet wallon est moralement app ... 
renté à la mauvaise prêtraille qui travaille au séparatisme 
el pose en dogme le « martyre » de la Flandre et l'in­
fluence « délétère » de l'idée française . 

Périodiquement, l'abbé Wallez fait caracoleL son cheval 
de bataille à la prcmi/lre page du .\'Xe Siècle: l'apothéose 
de Charles le Téméraire! Avec des bribes d'une confuse et 
rapide érudition el une inlerprélalion à la Père Loriqudt 
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l'abbé s'efforce de prouver que c'est à Louis Xl, c'est-à­
dire à la France, que la Belgique doit de n'être pas partie 
principale d'un grand Etat européen. Ainsi simplifiée et 
présentée, cette version peut entraîner quelques esprits 
primaires, mais l'abbé ne peut ignorer - nous l'es-­
pérons pour lui - la dérisoire vanité de ses allégations. 
Il n'en récidivera pas moins, avec l'air serein de l'homme 
qui ne veut rien savoir - et vous verrez, dans quelques 
semaines, reparaitre la grande ombre tragique du vaincu 
de Granson et de Morat - vêtue d'oripeaux fournis par la 
maison Wallei. 

AU PUY-JOLY, à Tervueren, téléphone tOO. restaurant­
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

Spécialisés depuis 25 ans 
dans l'enseignement pratique des sciences commerciales, 
noua pouvons vous doter en pe1;1 de temps d'une formation 
professionnelle parfaite en comptabilité, sténo-dactylogra­
phie, langues, etc., et vous procurer dès la fin de vos 
études la situation à laquelle nous vous aurons préparé. 

Demandez la brochure gratuite n° iO. 
INSTITUT CO!IMERClAL MODERNE 

?1, rue Marcq, ~elles. 

Les bouquets 
Une tradition se renoue avec ferveur en Wallonie : celle 

de doter chaque paroisse de bouquets énormes, emblèmes 
en fleurs de papier sur fil de fer ... qu'on promène dans les 
cortèges locaux. 

On connatt le fameux bouquet de la République d'Outre­
meuse. Deux hommes sont nécessaires pour le porter 
entre les fils de tramways ... C'est là une gymnastique 
qui, par Lemps de chaleur, n'est pas une sinécure. 

Le grand bouquet a [ait des petits un peu partout, 
même dans certaines communes... Et ces flamboyants 
'emblèmes auréolent à ravir ces délicieuses fêtes qui sen­
tent l'herbe de procession et la tarte aux cerises ! ! 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le secret du bonheur 

lie luxe dans votre habitation. 
Le confort pendant vos loisirs. 
Le bonheur dans votre home. 

AUX GALERIES lXELLOlSES 
118-120-122, Chaussée de Wavre, 

IXELLES 
~feubles - Tapis - Décoration 

Devis sur demande 

Chemins de Ier 
C'est un hourvari. L'indicateur des chemins de fer, 

tel que le rédige l'actuelle Société Nationale, prov~ue 
tout autre chose que des acclamations. N'est-ce pas ad­
mirable qu'il ne soit plus question dans ce livre aussi 
national que la société elle-même, de villes telles que 
La Roche et Houffalize ! C'est rayé, c'est biffli l 

Et puis, il y a les erreur!!. Un de nos lecteurs parmi 
cent nous raconte longuement, le brave homme, tous 
les malheurs qui lui arrivèrent pour avoir pris, un sa­
medi, le train 8 tableau 161. qui, grâce à un signe spé­
cial en forme de cœur, proclame qu'il ne prend pas, 
« sauf Io samedi », les voyageurs pour Ciney. Ce qu'il 

advint de cette histoire, c'est mirobolant. Gardes, ehel1 
de gare, contrôleurs, personne n'a su ou ne sait lire c 
fichu iodica!eur et, bien entendu, c'est le voyageur qii 
écope 

P • des meilleures marque1 lanos neufs et occasions 
vente, échange, localioa 
accords, réparations 

facilités de paiements 
G. llauchille, 47, boulevard Anspach, Bruz. Tél. 117.10. 

Société oblige 

Il y a d'ailleurs beaucoup à dire sur ce chemin de !tr 
bel~e et national. Mais du moment qu'il est constitué tn 
société, n'estimez-vous pas que société oblige et que la 
sociabilité doit s'y développer ? Or, il y a un spectacl1 

qu'on n'a jamais, mais là! jamais vu en Belgique: e'e.11 
celui d'un contrôleur de train assistant une vieillo daint 
ou un impotent à descendre d'un wagon ou à y mon)et· 
Pour voir ces choses-là, il îaul franchir la îront1~re 
belge 

Ici on ne voit ou on n'a jamais vu, sauf dans quell{lltJ 
trains internationaux où se trouvent des îonctionnairt! 
triés sur le volet et stylés, que des espèces de surveillan~' 
rogues autant que bilingues, c'est-à-dire incompris de~' 
deux langues, qui traitent tous les voyageurs comJt! 
soupçonnés de fraude ou de vol. 

Cela s'expliquait tant qu'ils étaient fonctionnaires & 
l'Etat. Bien sQr ! la muflerie esl de règle du haut en ~ 
de la hiérarchie otlJcielle. Mais du moment qu'il s'a~ 
d'une société particulière qui doit faire ce qu'elle etll· 
pour attirer et multiplier les clients . .. Allons 1 Mons1ei:' 
le Ministre, un petit code du savoir-vivre puét•il et ~~ 
nête à l'usage de Messieurs les employés, et l'atmosp d: 
de bonne humeur qui se dégagerait de vos gares et · 
vos wogons gagnerait peu à peu tout le pays. 

Rel/},'~ _ P"rt o _: 
~~~) 1 d' .. ~~r~ or1q1ne. 11Ue ret lî1.u ~ 

De quelques absurdités 

Bien sQr, les horaires pour l'êté ont été combi?ês d~ 
les chemins de îer, par des gens qui avaient 1'1!1ten ail­
d'aller passer la belle saison à Nice ou à Trouv1Ut' tifl 
leurs qu'en Belgique, en tout cas. D'abord, on s'o 5 

OI 
à ne vouloir favoriser le va-et-vient avec la côte qufbi· 
j~illet à fin aotlt. Contrairement au bon sens ~t à ion• 
b1leté commerciale, on ne veut pas élargir les d11nen5 

de la saison. . 
\'Olt' 

Mais, pendant cette saison même allez-y donc ceC' 
Pour Ostende, il n'était plus possible de gagner uell' 
reine des plages après 5 h. 1/2 du soir, heure à la, ulfl 
on lâchait deux trains dont l'un a été délaissé et ta 1~1 
encombré, de façon à ce que le nom du Seigneur Y 01i. 
blasphémé depuis la gare du Nord jusqu'à Ostendbi~cs' 
De plus, on a multiplié les trains qu'on nomme.«. é ~ 
en iroquois belge, trains à nombre de places hm1~ !0u~ 
font que le pauvre voyageur do.\t perdre une dc~i-J 3 J1 

née pour prevoir un voyage de deux heures. Enfin:Oir.:r 
dernière minute, on s'est aperçu qu'il était tout de 
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1t.andaleu1. qu'Ostende fllt coupé le soir de toute rela­
tion avec la Belgique. 

Alors, on annonce dans les journaux que certain train 
ira jusqu'à Ostende. Parfaitement ! Mais ce train-là n'est 
pas dans l'indicateur. li servira toujours à promener le 
mëcan.icien, le chauffeur et te contrôleur. C'est déjà 
quelque chose. 

Est·il possible !!! 

que vous vous chauffiez encore avec des moyens antiques 
et peu économiques quand le charbon coùte cher et 
quand nous avons tout un choix de foyers continus mo­
dernes, propres, l'ationnels de Godin, N. Martin, ff"' Bru, 
xelloises, des foyers « Surdiac » à récupération complète 
de chaleur à vous proposer. 

Voyez nos cuisinières au gaz, au charbon ; confiez-nous 
l'Os réparations. N'attendez pas l'hiver. 

Maison SOTTIAUX, 95-97. c~. ~'Ixelles, T. 832,73 
~ectifions -
. o~ s'est servi, dans les bureaux du gouvernement pro­

tinc1a] du Brabant, d'une histoire de péréquation racon-
1~ ,l'autre semaine par le Pourquoi Pas? et l'on nous 
~nt que loin d'avoir voulu retarder l'approbation au 
nouveau barème de traitements élaboré dans un de nos 
faubou:gs, la députation permanente et ses fonctionnaires 
ont mis une activité louable à celte affaire, puisque la 
solution était intervenue déjà au bout de vingt jours. 

.Kous reconnattrons volontiers, dès lors, qu'ils y <>nt 
lllis lo~te la promptitude désirable et qu'il n'y a que des 
remerciements à leur adresser. Mais il nous est revenu que 
ce record de célérité a été un peu hâté par les démarches 
P~ssantes de l'administration communale intéressée, à 
:ui l'on avait fait entendre, lorsque l'aîraire est arrivée 

la province, qu'elle ne pouvait être examinée que lors­
que .Je ministre de l'intérieur aurait approuvé les pér~ 
qtlati-0ns provinciales. C'était peut-être une simple plai­
santerie que l'on ne devait pas prendre au sérieux, ainsi 
que l'événement l'a prouvé, bien qu'on n'ait pas l'habi­
tude, dans les administrations, d'être fort plaisants. 

' .. • . • ,. . . ·1· 

" UN · AIR. ·EMBAUME ·~,~; 
• -~ • f ,.• • < • f L • ' 

DPrni~rl'. Crialion = ·" 
' • ' 1 • • • ' f . ~ •• ' • ~ ., 

RIGAUD. 16. Rue.de la Paix, PARI S.'i..r. 
• • 1 ••• ' 

!.~e 
So Ce député socialiste tient Je crachoir depuis une heure. 
~~ C-Oll~e, R. B ... , profite de ce qu'il boit un verre d'eau 

r h11 soutner~: 
if .'ru as déjà tout dit? ... Repose-toi. 

ais l'autre ne veut rien savoir. 
:: ~on, non, je ne suis pas fatigué ! 

lors, repose-nous . . . 

PIANOS 
AUTO· PIANOS 

AtC.OctO • 11.f°OaAAT'ION, 
• 

BUSS&C0 

Se recommandent. pour 
leur orand choix de 

66, MARCH~ ·AUX·HERBES 
(derrlàre la Ualsao du Rai) 

SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAIN& OB 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Leurs visages 

Il est très amusant et lestement écrit, ce livre que vieut 
de publier, aux Editions de la Revue Sincère, Jo~eph 
Conrardy. Sous-titre : Visites et lnterviouves. De ~a1~0.n 
en maison, J. Conrardy a transpol'lé sa loyale cur10s1tc, 
son désir d'apprendre pour enseigner, sa verve ~ouvent 
bienveillante et sa malice quelquefois caustique. Il a vu 
G. Virrès en son bourg de Lummen ; Joseph Jadot, pro­
cureur du roi à CoquilhaLvilte, lettré, beau causeur, rabe­
laisien et candide : « une âme d'enfant de rhœur, mêlée 
à une trogne de Templier »; HuLert Sti~rnPt, envers les 
cheveux blancs duquel il man9ue parfois .de ~éférence; 
F:mile Van Arenbergh. dont tl p,ro~1P v1cto.r1eus~ment 
l'existence objecLÎ\'e, à côté de 1 existence ltltéra1re. 

Il a fai.t visite ausssi à Glesencr, « ~picurien sans re­
mords, boule·en-lrain jamai~ à court, a\'iSé jusqu'à la 
roublardise, prompt de bec, haut de caquet, pas méchant 
pour un sou et, quant à la morale, ne s'en pré~ccupant 
que d'une manière 1·elative » ... Tu parles ... Ça fait même 
un joli contraste a1•ec le Père Joseph .Deharven~, au_e 
Conrardy malmène spirilu t>llemcnt. ce qu1 le cond111t, hu, 
Conrardy, à écrire en ba~ de page: « C'est iirôle c?mme 
attraper quelqu'un. qui le mérilc. soulage 1" ronsc1cnce, 
procure une sorte d'euphorie ... » 

Ces visil<'s el « inlrrviouvci; n sont présentées dans la 
manière piltore!'lque. prim<'snutière cl un oc11 décous.ue 
que le regretté Léon [)<'h;1Lty con~arra. dans la Revue Sin­
cère. La gnminerie <'!f le gcslo sentenc1~ux s) succerlent. 
L'exdamation pillore~qul'. le bMr~rd mgémeux, le oo!ll­
mentaire philosophiqul', l'attaque imprévue, l'éclat de rire 
bon enrant s'v mêlent et s'y croisent .. . 

El ce style .est si vivant et si plrin rru'on lit toutes ces 
pages sans en sauter une lign!'. 

Et c'est un bel tlloge. en ce temps où il y a tant de 
lignes qu'on ne lit pas ... 

Un bon conseil 

Tout ménage 1révoyant ne ma~que pas de fa ire sa .pro­
vision de combustible al'ant l'h11>cr et ce pour plusieurs 
motifs : 

Tout d'abord 1 our avoir la certitude d'être servi el sur­
tout pour bénéficier de prix plus ovanlageux. 

De plus tout ménage économe s'adrl'sse pour sa pro­
'ision à ,; maison qui peut lui fournir l:- meilleure qua­
lité et à des prix défiant tou~" concurrence. 

' 

Modestie 

nDRSAN UARCHAND, 
125. rue ries Anciens·Etang11, 

BRUXELLES-FOREST. 

n y avait, autrefois, à l'athénée de Huy, un vieux con­
cierge qui, pom· faire ressortir ses états de service, avait 
coutume de dire : « Mo1 et le Préfet, nous sommes les 
deux plus anciens membres du corps professoral. » 
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Indiscrétions 

La direction de rhôpital militaire d'Anvers en a de 
bonnes! ~f. Wauters a lu, à la Chambre. un questionnaire 
émanant de cet 1Hablist:enient et transmis aux brigades de 
gendarmerie à propos d'anciens combattants qui sollicitent 
une pension. 

On y relève des questions dans ce goû~ : 
A-t-il fait la noce? 
Que save-i·vous de la morale dans la famille ? 
L'enfant est-il né à terme? 
Y a-t,..il des crêtins dans la famille? 
Quelle est la dote de la première dent? 
PourquQi ne pas demander du coup s'il avait au1.'si l'ha­

bitude de souiller ses draps? Parfaitement .. On le demande : 
- A-fr.il longtemps pissé au lit ? 
On comprendrait au besoin semblable indiscrélion s'il 

s'agissaiL de types qui sollicitent une décoration ! Mais 
qu'on applique pareille rigolade à d'anciens comhatlanfs, 
des gens qui se sont fait estropier pour le paya, cela passe 
vraiment 1:- mesure. Quand il s'agit d'em·o~·cr de braves 
i;.ars au feu on ne se moque pas inal de savoir s'ils ont eu 
des crétins ou des syphilitiques dans leur famille, et on les 
) enYecrait même s'ils avaient pissé au lit jusqu'à l'âge de 
leur majorité legde. )fais quand il s'agit de payer, c'e&t 
autre chose, cl lous les prétextes sont bons pour gratter 
sur la somme. 

Sous réserve 

Le bruit courl que M. le docteur Adrien Bayet se pré­
parerait à partir à la recherche d' Amundsen et de Guil­
baut. Il ferai t équiper dans ce but un super-hydravion : 
Ir « Glozel 606 ». 

??? 
Pendant l'absence de lliI. de 'fhoran et van Glabeke, 

tous deux en voyage à l'étranger, M. Spaak dirige~a seul, 
jusqu'au 1er aoat, le Théâtrr Royal de la ~fonnair. 

?? ? 
Mgr Ladeuze et lL Whitney Warren se sont enfin mis 

d'accord pour modifier légèrement la fameuse inscrip­
tion de la bibliothèque de l'Université de Louvain. Les 
mots « furore teutonico » seront remplacés par « errore 
teutonico ». Comme ça, ça va ! 

CANICULl=CANICULA 
Phébus \'a Fort, en ce moment 
el sa chaleur, assurément, 

n'!l r ien de pire. 
D'Amé1ique cela nous vient, 
malgré les mers, nous sentons hi€'.n 

que ça transpire !.. . 

Nous crions tous: « A l'eau ! A l'eau! l>. 
réclamant, ce n'est pas trop tôt, 

un peu d'orage. 
I.e temps ne devient pas « pluvieux » 
tandis que nous, les malheureux, 

sommes .. . en nage !. .• 
Le mari, tout bouillant d'ardeur 
Eprouve une forte chaleur 

envers sa femme. 
Il pense: « Je crois qu'aujourd'hui 
ce serait le moment de lui 

prouver ma flamme ! 

Bien haut, nous le proclamons tous : 
La température chez nous 

est mal conçue. 
Paul brûla - c'est tout naturel -
tandis que (trè~ npirituel ! !) 

Eugène... sue ! 

\'ers la mer on prend le départ 
Elant vraiment abattu par 

la canicule. 
On se met à la plage en Yain 
et l'on envoie sa femme ... au bain 

sans un scrupule !. .• 

Je vous assomme, en vérité, 
Pllr ces tas de stupidités, 

c'est un vrai crime ! 
Tout en faisant rime1· mes bouts 
j'ai peu1· de taire ici, pour vous, 

bouillir mes rimes ..• 

fors, pour que chacun soit content, 
je devrais, pour un certain temps, 

fermer ma bouche. 
Je gms ma raiGOn s'en aller ... 
D'ailleurs, c'est le moment d'aller 

prendre ma douche ! ... 
Marcel AntoiDt• 

Petite correspondance 
Il. R., Anrers. - Impossible à donner, votre histoiti 

Elle est trop leste. ~lerci tout de même. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Film parlementaire 
Vague de chaleur 

Dana Ja. lutte d'endurance que l'opposition vient 
d'engager avec la. majorité, il y a. un élément que les 
~eux tiennent pour providentiel: la vague de cha­
~ur.Vous verrez, disent les preroien, qu'au bout de huit 
JQUr& de ces effluves caniculaires, ils ne tiendl'ont. 
p!aa: la. majorité aera. fondue. 

Oui mais, voilà., pour le mardi, jour de la. rentr6e 
parlementaire, le temps s'est subitement rafraîchi. 
~gens de la ma.jorité répètent: « Ile font les crânes, 
* eoci&listes, parce qu'ils n'ont pas le choix. Tous 
&ont mobilisés pour leur Congrès international qui 
doit se tenir & Bruxelles, dans la. semaine du 5 &u 
li aoftt. Jusqu'à cette de.te extrême, les <lroits de la. 
t~aune, de la bougeotte sont momentanément auspeu­
du1. Et comme le Palais de la. Nation. avec ses épa.ises 
llloriiilles est encore en ce moment un de11 logis lei\ 
plus frais, ils tiendront froidement bien jusque là. 
Yais après ce sera. la. débandade pour eux ... et pour 
nous. , 

Lee pronostics sont permis et les paris sont ouverts . 
. ~otez que le gouvernement, qui a. besoin de la. 

ru11t_ance de tous ses supporters, ne dispose plus d'un 
attrait considérable. J a.dis, quand la. sécheresse et la 
1~Pérature sénégaliennes devenaient mennçantes et 
~alainiteuses, il suffisait d'a.nnoncer la. réouverture 
~1 concerts en plein air du W aux-Hall; cola. ne ra.tait 

l\ab 1· Immédiatement il se mettait à ton1ber des halle­
ardes. 

~aia cette année, la. traditi-0n s'est trouvée en d~faut. 
. reste encore la ressource des prochnines Fêtes 

~llionales, qui ouvrent automatiquement la. période 
'-' draches > ra.frnîohissantes 1 M:ais qni, en Belgi­

qQe, esL encore sûr du lendemain t 
M. Max 

A~I ta pas très bonne presse, le bourgmestre-député 
de 0 Phe Max, coupable d'avoir préféré la séduction 
bJ Plages de l'Atlantique amt charmes de l'bémicyole 

ayé par les tumultes de l'<>bstruction. 
lal Faut-il qu'il manque de cœur, disait un ma.jori· 

re, Pour 13ous lâ-Oher ainsi en ploine ba,taille 1 
Po!':bV'oua trouvez"'! riposte un oppositionniste. Il est 

91 le qu'il en a.it trop. j'; .~oi, conolut un troisième, un rustre, celui-là, 
~Qu 1 ee qu'il a été le plus sage et le plus avisé de. 
iav:·:ous .. Il est parti pour trois semaines, parce qu'il 
&a ~ qu'1l ne se passerait rien de décisif avant le. 
bag e cette vacïlonce. Il reviendra. pour la. grande 

arre et il aera. en forme. 

Ü-Omme quoi, il suffit que l'on soit un homme public 
pour qu'illico cba.cun se mêle de vos affaires privées. 

Ah J Jeunesse1 
Un séna.teur, plus quo septuagénaire, venait de 

prononcer, une heure durant, un discours fougueux, 
plein de flamme et de virile éloquence. 

Comme il regagnait son fauteuil au milieu d<>t 
acclamations de ses a.mis, des rumeurs admiratives de 
ses adversaires, un de ses familiers s' a.pprocha. de lui 
et lui dit. 

- C'est admira.hie, cher Mattre. Quel oran, quelle 
ardeur! Vous avez bien mérité d'allor vous repoeer ... 
chez votre jeune et jolie aa:ie. 

Le père conscrit, suant, tira. sa. montre et a' écria: 
- Six heures! C'est pas le moment. Elle est avea 

< son vieux >. L'Duissler de Salle. 

Après la fête de l'inauguration à Louvain 
Au .retour ue la fête et du banquet ... Dans la gare, à 

Louvain, Je garde me pousse, tout êtant archiplein dans 
une voiture « Résenée ». ' 

Je m'assieds en lapin ; on se cale; je regarde et 
j'écoute ... j'écoute surtout. ' 

Ce grand monsieur décoré, au parler lent et ennuyeux, 
j'ai deviné : c'est Locarnouille. 

Cette jolie îcmme, si bien mise, qui entreprend uu 
monseigneur violet dans un coin, doil être son épouse. 

Lui, il vaticine lentement, posément solennellement 
comme il marche d'ailleurs, à un repr~entant que je n~ 
veux pas nommer. 

Je m'absorbe dans mon journal, mais j'écoute: « Oui, 
mon cher ami, j'ai toujours suivi ses avis ... c'est une 
fine ~1ouche, vous sa\•ez ... Le moyen d'arriver?... pour 
eU~, .11 y en a deux... .Voye~ Poullet. .. la question lin· 
gu15ltque et la démocratie... 11 a usé des deux, lui... et 
il est vicomte ... mais Carton, plus malin et plus adroit 
il .l~i a suf~ de ~ouer de la démocratie ... et après deu~ 
uurustères, 11 était comte ... 

» Et comme elle dit îorl bien : nous aussi ministres ... 
nous aussi vicomtes ... 

>> Nous march?ns ?O~e Poull~t ... les d~ux moyens.,, 
nous sommes déjà mm1stres ... maie ce que Je veux main. 
tenant, et vous pouvez m'y aider, mon ami, c'est me 
rendre compte ... 

»- Vous rendre compte ... et de quoi ? En quoi puis-je 
vous aider ? De quoi vous rendre compte? 

.» .- Mais vous m'avez mal. compris, cher ami ... après 
mm1slre ... comte Carton ... vicomte Pou Ilet. .• nous aussi 
noùs voulons nous rendre comtes ... » 

A ce moment, le train pénètre dans la gare du Nord, et 
la réponse du représentant du peuple m'échappe complè· 
te ment. 

STÉ AME E · MAILLERIES DE KOEKELBERG 
ta, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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IL EXISTE 
UN 

PNEU 

L'Histoire 
dans des cerveaux d'enfants 

La même imtitutrice bruxelloiSe qui nous communiquait, 
l'ailtre semaine, un relevé de drôleries et naivetés dues à de 
jeunes écolières, dont les hésitat ions de l'esprit sont charmantes, 
nous adresse a ujourd'hui une série de phrases t ypiques sur 
l' histoire, Tontes ces citations sont extraites de t ravaux d'élèves: 
l'Dlstoire est l 'ellroi des enfants ... 

- Les Bourdorn ont donné des souverains à la rrancc. 
- Après que tout le peuple rassemblé avait assisté à la 

coupe du gui, tout le monde allait à 'a messe. 
- Les Eburons durent quitter lei /aulx pour le [usil 

au soldat. 
- .4mbiorix n'eut p11i; . comme Boduognat, le plaisir de 

mourir sur le sol natal. 
- Les anciens Belges construisaient un hôtel élevé au­

quel un prttre allait dire la messe tous les gours. 
- Les anciens adoraient le Dieu de Jlars et Jésus, rm.­

venteur des ai·ts. 
- Les druides se divisaient en deux parties. 
- C'est à l'aide de l'invention de la boussole que Chris-

tophe Colomb a voyagé beaucoup à tort et à trave1s. 
- Napoléon, après une chute, se retira dans l'ile d'Elbe. 
- Les grandes inventions du XVe siècle sont l'impri· 

merie, la peinturr. à l'huilr, l'Amt!riq1111 ri la pomme de 
terre. 

- La peintw·e à l'huile [it beaucoup de bien; iusque·là 
on ne connaissait que la peinture à la main. 

- La découverte de r Amérique fut invent~e par Chrll· 
tophe Colomb. 

- Charles·Quint fit la guerrë aux Turcs parce qu'i/1 
étaient protestants. 

- Veuve à 17 ans, Jacqueline de Bavière avait con· 
tracté, pendant son union, auec un Anglais, mais Philippt 
le Bon le lit mettre dans le chtlteau de Gand. 

- Philippe 11 ne laissa aucune liberté auz communt1, 
excepté celle de boire et manger. 

- Pendant les Croisades, on découvrit les moulim à 
vent el lrs noms de [amille. 

- Baudouin de Constantinople tondit des histoire&. 
- Les Turcs était des Barbares qui voulaient dévaliser 

la Belgique. 
- Un iour que Gui de Dampierre était sur l'Escaut, il 

rencontra une llotte de 45 gros navires; il les [it couler 
ittsqu 'au dernier. 

-_Jeanne d'Arc serait encore bergère si elle n'avait 
pas livré la guerre pour dé[endre la France. 

- Au temps des communes, les hommes s'appclaitni 
bourgeois. 

- Clotilde éta11t chrétienne engageait vivement Clmis 
à se divertir. 

- Jeanne d'Arc avait été avec un homme découvrir'°' 
armée dans un mur d'église. 

- Au temps de la [éodaliM, les seigneurs se livraitn! 
d la chasse aux [ourgons. 

- Le règne de Jfarie-Thérèse {ut [avorable parce q•e 
cette princesse composa des chansons et des rondEflUS 
qve les petits enfants chantent encore auiourd'hui. 

- Q1tand Clovis arriva au trône, les Nerviens l'occ~· 
paient. 

- César envoya contre les N~rviens la chevalerie [ran· 
çaisc . 

. - La conversion de Clovis lui volut l'appui dit cort· 
cierge. 

- Pour [avo1·iser L'instruction, Charlemagne tondit da 
écoles. 

- Louis le Débonnaire était un bonasse. 
- La circulation des trains favorisa la civilisation di 

la Belgique sous la domination romaine. 
- Pompée Ju • lusillé et César poignardé. 
- La mère d' AchillP. plongea son pis dans le Styt P0

'' 

le rendre ·mperméable aux coups de fusil. 
- e11 Amériqu,., lts animau.i à [oumo-e disparai~senl!! 

les Américain.~ sont bien trop voraces ! 
- Il y eut une dynastie marolingienne. 
- Sous le règne de Marie-Thérèse, il y eut qur/qwll 

bonshommes . 
- Autrelois, la France n'était pas, comme auiourd'/IM" 

peuplée d'animaux. 

LA ROCHE en Arderu1e 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·TACHE~V 

Garage •• Téléphone N° 12 



(La riàaction à• cette rubriqa• •al conlile a Eveaàam) 

Notes sur la mode 
La tempéraLure exc~plionnement cuisante qui règne 

!~uis quelques jours sur nos contrées a désemparé 
; 1Uelque peu les pauvres humains qui les habitent. Nous 
; i.e sommes pas habitués à ces radiations solaires exces­
sves et nous transpirons en nous plaignant de ce que, 
dwz nous, du moins nous le croyons, les températures 
!Ont toujours extrèmes. Ce serait d'ailleurs trop beau. 
La.per[ection n'étant pas de ce monde, et sous toutes les 
btitudes, il y a des inconvénients. 

Quant à la mode, on la néglige un peu, cl cela se com 
~d, elle ne peut exercer sa tyrannie que sur une partie 
~imentaire de plus en plus réduile. Les femmes bénéti­
CI!~ d'une trés large licence pour la légèreté de& voiles 
~1 les couvrent encore. Si le thermomètre se mettait de 
~·~.belle à monter, nous assisterions à des spectacles 
!Geruques, ce qui ne serait pas à dédaigner, pour peu que 
b qualité des lignes ofîertcs aux regards soit académique. 

. L'.esprit de sacrifice guide l'offre d'un ameublement de 
Jardin composé de deux fauteuils, deux chaises, une table 
~nde .en [er laqué pour la somme de 550 francs, par 
~4lltas1a, 11, rue Lebeau. (Parasols inclinables com~lé-

nt heureusement l'ensemble.) 

Jeune fille moderne 
- Je te dis, moi, que Lous les hommes sont stupides. 
- Pas tous ! Il y en a qui restent célibataires ... 

Vous avez du chien 

joliment chaussées et bravent impunément pluie, gel et 
boue. Arrivées au théâtre, elles enlèvent les caoutchouc~ 
qui regagnent leur gaine pompadour - le sac du soir le 
plus réduit peut contenir le tout sans gône. La soirée 
finie, même manège ... Madame, qui lient par-dessus tout à 
l\tre bien c' :iussée, met sans crainte les satins, les lamés, 
les chevreaux métalliques les plus délicats. 

Mais voilà qui nous enlève une illusion sur les U. S. A. 
Qui denc nous disait que là-bas, chaque ménage - même 
celui de la cuisinière ou du valet de pied - a son ou ses 
autos? A moins que le bibelot en question ne soit spécia­
lement fabriqué pour cette pauvre vieille Europe ... 

La femme sportive 
!'\os charmantes contemporaines s'adonnent avec fer­

veur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
le moindre choc aux organes de l'abdomen peut mettre 
leur santé en danger; c'est pourquoi les femmes averties 
portent toutes une bonne ceinture DeOeur, spécialement 
étudiée pour les sports. ainsi que le soutien-gorge en toile 
de soie. tulle ou dentelle bretonne, qui forme une jolie poi­
trine. M. C. Dellrur, Montagne-aux-Herbes-Potagêru, 28. 

Jargon et tics d'aujourd'hui 

Vacances : hostelleries, 
plats et danses (lu pays 

LUI, ElLE. - Trois mois de mariage. lune de miel. 
LUI. - Gmnd, brun, élégant, spol'tij, cultivé. En est 

eiico1·e à la p611.ode d' émel'Veillement. 

d:jit à_une ieune femme un galant connaisseur. En effet, 
C ~ était trèis élégante et savait que les beaux crèpes de 
R~e, Mongols et Georgelle ne se trouYent qu'à la Maison 
~ • 7, rue d<'s Fripiers, à Bruxelles. 

ELLE. - Une toute petite chose pelotonnée sur un 
divan. Ravissante. Grosse comme deux lial'ds de beurre, 
haute comme trois pommes. Rien que des yeux, avec 
presque pas de nez dans rien du tottt de visage, so~ 
énonnément de cheveux. Juste asse:: dinde pour que ce soit 
gentil pendant quelques années encore. Co[é. Cigarette. 
Courrier. 

llade in U. S. A. 

d' Conn~issez·vous la dernière nouveauté qui nous Vient 
g Amérique? Figurei.-vous un délicieux petit sac, à peine 
. rand comme votre poud1·ier, Madame, taillé dans uu tissu 
~~x fleurs délicates, des couleurs les plus tendres. Premier 
c onnement: ce tissu, c'est du caoutchouc, mais quel 

0
aoutchouc ! souple, velouté, élégant, eh ! oui, élégant. 
Ul'rez ce sac : que contient-il 
n Une paire de caoutchouc légers comme un sout­
~· aussi finement coupés que des souliers du grand îai­
deur, et d'une douce couleur de noisette. Nous voilà loin 
le 5 jîîreuses « galoches >> noires qui donnaient au pied 
de Pus mignon des airs de palles d'éléphant! Combien 
d'aj0!11mes préféreraient le risque de la bronchite à celui 

p tger leurs extrémités de cette gatne informe 1 
Pa our les femmes qui, sortant le soir, n'ont cependant 
le~ la bonne fortune de poss~der une auto, et qui redou­
te 1 \es exigences onéreuses des chauffeurs ile taxi, voilà 

88 ut! Les caoutchoucs mis pour sortir, elles restent 

LUI. - Louloule ? ... ~la Louloute ? ... Eh bien ! la 
mère Loute, on roupille? 

ELLE. - Non, mon Lou, je l'êvai6. Je rêvais à un 
amour de petite robe pour la campagne, avec des bluets, 
des coquelicots et ces petits trucs violets si ravissants 
qu·on \OÏl dans les blés sur des affiches de savon. T~ 
piges? 

LLI. - Je pige... Eh bien ! mon enfant, il faut re-
descendre sur celle terrf'. Je reçois une lettre de ma tanw 
Eudoxie. Qu'est-ce qu'elle dit, la tante Eudoxie? « Main­
tenant que vous êtes de vieux mariés, il est grand tempe 
que tu viennes revoir la maison de tes vacances d'enfant 
et que lu m'amènes ce bijou de nièce que je n'ai fait 
qu'entrevoir au moment de ton mariage. Je n'accepte a~ 
cune excuse ... >> Alors, ma Loute. ça colle ? ... Un petii 
voyage en Poitou, dans la bagnole neuve, à nous deux ••• 

ELLE. - Ça colle, mon Lou. Un voyage pépère, à pe­
tites journées. On logera dans les hostelleries à peuœ 
carreaux, à capucines et à géraniums ... On mangera du 
cassoulet, du confit d'oie, do la brandade, de la poLée .•• 



LUJ. - Louloute, ta géographie culinaire est bien in­
certaine. Un grenier : ce qu'on y trouv~ 

ELLE. - Enfin des plats de pays. Le soir, au clair de 
lune. au son du biniou ou de la cornemuse ... 

L{;I. - Ou du phonographe... • 
et ce qu'on en fait 

ELLE. - l\e fais donc pas ta ''ieille vache, mon chéri ... 
On verra des filles en coiiie danser la bourrée ou la dé­
robée ... je ne sais pas, moi. .. enfin des donses d11 pays ... 

Lui. - Oui : des fox-troll, des ja\'as .. . 
ELLE - Comme c'est' spirituel! ... Enfin, je te par-

donne parce que je suis trop contente. Je l'aime, moi, 
la tante Eudoxie : ellP. a une tête d'époque ... 

WI. - ? ? ? ... 
ELLE. - Ne fnis donc pas des yeux de canard que son 

esrargot lui passe de travers ... Tu sais ?ien ce que je veux 
dire pour ce qui est de la tante Eudoxie : elle a une tête 
à rone de soie puce et souliers de prunelle. (Un temps.) 
Eh bien ! vieux Lou? T'es devenu sourd? C'est du fran-
çais que je le parle... . 

LUI (douccmrnt). - Tu en es sûre, ma chêne? 

. Quoi qu'on dise 
Le « ROSSI » 

&st l'apéro de midi. 

Maison rustique, jardin de curé 

Trois heures après. - Jléme décor. Thé. Cigarettes. 
Elle. - Dis donc, mon Lou? C'est rustique, le Poitou? 
LUI. - En voilà une question ! En des endroits, c'est 

ru~tique, et dans d'autres, c'est urbai
1
n.... . . 

ELLE. - Turbin ? Turbin?? ... Ah . out, Je vois ... Des 
usines... Et la maison de ta tante, c'est un vieux châ­
teau? 

LUI. - liais nou. \'O)Ol1S. C'est une honnête maison 
toute blanche, qui se reflète dans la rivière, avec oei, 

communs autour d'une cour carrée, et un grand beau 
jardin par derricre ... 

Elle. - Ah ! je vois ! Moitie manoir, moiliè ferme, 
moitié moulin ... 

LUI. - Trois moitiés pour un· tout? Tu n'es pas ti­
quée, ma pelite fille ? ... 

ELLE. - Ecoule, mon grand, lu m'embêtes à me chi­
ner tout le temps. D'abord, tout le monde dit ça : « J'ai 
un ameublement moitié Empire, moitié Restauration, 
moitié Louis-Philippe. » Ainsi, tu fois? (Silence.) Et le 
jardin de ta tante. iJ est rustique? 

LUI. - Bon Dieu ! que dis-lu là? Le jardin de .la tante 
Eudoxie, si soigné, si ratissé, sa folie et so_n orgue~!.. .. 

ELLE. - Eh bien ! oui, c'est ce que 1e voulais dire : 
un vrai jardin de curé ... Oh ! mon Lou, je suis sûre 
au'i} y a des gueules-de-loup, et des pieds-d'alouette, et des 
èrêtes-de-coq, et des oreilles d'ours, et des queues de 
renard !. .. Et des volubilis, et des pelargoniuros !. .. Et 
peul-être ... peut-être, Loulou ... (ioig_nant l~s ma!ns) des 
gloxinias ! (Réva11t.) J'adore ça, 1ardiner. Tiens, 1e pense 
à une petite robe de jardinage, un amour !. .. Je ~ouverai 
bien une vieille blouse de paysan, bien délavée, bien pas· 
sée : avec un rien de point de croix au col et aux poi­
gnets, et un casque à mèche, mon chér!, un vrai ! ... Tu 
la vois d'ici, hein ! la Loute, en jardinière, avec un râ­
teau, une brouette, unp binette, une serfouette ... 

LUI. - Afa Loulo11te, avec ou sans blouse, avec ou sani, 
casque à mèche, avec ou sans binette, tu seras toujours 
ma Loute ravissanle ... 

ELLE. - Oh ! toi, d'abord, c'est pas la peine de rie11 
i'expliq11cr ... rien ne t'intéresse ... 

llME FORET Cltarbons·Transpol'ts. Tél. S50.98 
i 610, ch. de Wavre, Brux. (Chasse'), 

Quatre luu1 es plus tal'd. Après dîner. Ca[é. Cigo,.etm. 
ELLE. - Il y a un grr.nier, dans la maison de 11 

tante '/ 

LUI. - Un grenier? Je le crois qu'il y a un grenier ... 
Immense, bourré de vieilles choses, avec des toiles d'arai· 
gnécs, des chauves-souris ... 

ELLE. - Oh ! mon Lou ! Quelle chance ! Je vais en 
faire, des trouvailles ! Je dénicherai peut.être une d_e eu 
vieilles tables de nuit dont on Cait de si jolies b1bho· 
thèques, et aussi un de ces vases de nuit en opaline bleue 
ou roso qui font d'admirables jardinières, .. 

LUI. - Un pot de chambre adorable ! C'est de la fol~ 
pure ... 

ELLE. - Et une vieille roue de rouet pour faire ~n 
lustre de salle à manger !. .. Et une ombrelle marqu1!t 
pour l'abat-jour de ta lampe de bureau ! ... Et une huche ... 
ou un berceau ancien ! ... 

LUI. - llne huche, ma petite Lou ? Pour mettre la 
flûte de pain et les trois biscottes q4e tu grignote! dani 
ta journée? El un berceau? ..• Il n'en est pas encore 
question, dis ? 

ELLE. - ~lais, gro~ béte, pour mettre ma musigu.t, 
donc? Et puis, sais-tu ? Je trouverai bien, dans le vil· 
!age, une chemise de vieille femme, en grosse toile, dont 
je pourrai faire, avec des broderies, un pull-over sl1le 
roumain ! Et puis, de ces gros draps bien rugueux, un 
peu roul qui sont tout cc qu'il y a de plus chic pour uo 
service â

1 

thé ... Ça, avee un vieux pot de beurre, ou une 
corbeille à œufs comme surtout de table... Ues boon~ 
amies en pinceront une jaunisse... Et puis, dis-11101• 

mon cœur, esl-ce qu'il y a des vieux bouquins, dans Je gre· 
nier? 

LUI. - Une vraie bibliolhèque, mon petit chéri ! ~rai' 
il y a bien peu de romans dans tout ça, je te préviens. 

ELLE. - Ça ne rait rien, mon amour. Filîures-toi que 
j'ai vu, l'autre jour, chez l'antiquaire, un f)iscours ~e Io 
méthode épalant, en veau, a\'ec des ors. Je ne l'ai pas 
acheté, c'était trop cher; mais si je pouvais trouver quel· 
que chose d'approchant... 

LUI. - lfiséricorde ! Elle est malade! ... Tu es sûre 
que tu ne fais pas de température ? Elle veut bien lire le 
vieux Descartes... ou quelque chose d'approchant ! 

ELLE. - Alon Lou, c'est bon, pour moi qui te con: 
nais ; mais, des fois, on pourrait douter que t~ es ; 1 

intelligent! Tu t'amuses à faire la gourde ... Bien E r 
que les bouquins, ce n'est pas pour les lire ... c'est pour 
mes mouchoirs ... 

LUI. - Oh ! ma tête ! ... Explique-toi, ou je de\'iens 
fou... bu 

ELLE. - C'est pourtant bien simple. On prend le 0 • 
quin, on enlève tout l'intérieur ... 

T..UJ. - Toul l'intérieur? ... Yais tu m'arraches Io cœui, 
petite misérable! u· 

ELLE. - Ne te hile pas, mon chéri : on garle la C<l 

vert ure, bien s'Or, et on en fait des bottes ... Vois-tu ~.( '. 
mon vieux, c'est tout ce qu'il y a de joli sur une coi 
feuse ... 

. . - I du·t d'une Offrez-vous les J<>~s que procurent a con 1 e . » 
grosse voiture, en vous mettant au volant d'une « Berheln· 
Six à démultiplicateur. Essayez cette merveille de la cAu· 
struction automobile frunçaisc à la Socit!M Belge des 

8 
• 

tomobilcs « Bcrliet », 222, chaussée d'Etterbeef;, ru 
:rclles. Tmphoner: 888.47. 
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Conclusion 

LUI. - Mais, dis-moi, mon enfant chérie, si tu \'eux 
faire d'une table de nuit une bibliothèque, d'un pot de 
chambre une jardinière, d'une chemise un puU...orer -
~tyle roumain !. .. - d'une ombrelle un abat-jour, d'une 
buche un meuble à musique et d'un vieux livre une boîte, 
de ton vieux mari, que feras-lu ? Un grand serin? 

ELLE (très doucement). - Oh ! c'est pas la pe111e, mou 
1-0ulou _! C'est fait depuis longtemps ! ... 
. Bataille de cottssins, petites tapes, petits baisers. -

Rideau. 

Oui, mesdames 

« Acheter du chal'bon est Facile. » 
« Choisir du bon charbon est plus diîficile. » 
« Faites l'essai des charbons Becquevort, 
Doulcrard du Triomphe, 15. Tél. 520.43 et :565. 70. » 

La leçon d'auto 

Un chauffeur brus.selcer, au senice de particuliers 
cb~sus_, donne des leçons à une demoiselle d'âge mûr. 

Amvë au bas d'une côte, dans les Ardennes, il eourDe 
il son élè\•e : 

- Alleie, mam'zelle, lâche tes freins et donne des gaz ... 
La demoiselle ne put lâcher qu'un rire sonore. 

Des lunettes avec lesquelles on voit 
J/arcel Groulus, opticien, 90, Bd &:aur. Lemonnier, Bruz. 

Précaution 

Le docteur Brissaud, qui fut un médecin éminent, se 
~i·o~enant un jour avec un ami, aperçut une dame qui 
\ena1t dans sa direction. Aussitôt il dit à son compagnon • 

-Tt'aversons vite ... Je ne veux pas ln rencontrer. 

E 
- Et pourquoi donc? 'ru étais le médecin de son mari ? 
st-ce que tu l'aurais fait mourir? 
- Non, r~,pondil 13rissaud, je l'ai sauYé. 

.!!,ne merveille de la création 

1 
Dep_uis que la mode permet aux femmes de montrer 

rrs iambes en public, il faut reconnaitre que les mollets 
t~es et ronds et les fines che,·illes sont des merveilles 

1 e a création, d'autant plus quand des bas de soie Lorys 
es gainent de leurs mailles serrées. 
~9 ~r~~. le spëcialisle du bas de soie. Bas « Lfoa », à 
a·· rancs; bas « Livona », à 49 francs; bas « Lido », e;f talon triangulaire dmincissant les chevilles. à 65 rr., 

1~. merveilleux bas « Roe/$ » à 59 francs. 
\Io. ~t~on Lorys : à Bruxelles : 46. a\'eoue Louise. el 50, 
· rc te aux Herbes. A Am·crs : 70, Remp. Sie-Catherine. 

~t à replacer à l'occasion 
nu~'est Paul de Saint-Yiclor qui disait d'un bavard en­
turux : « 11 ne tient pus compagnie, il trouble la soli-

e. » 

~krach de la Bourse 
P<>ur fort q •. 1 . • • ;iffai u 1 .ait été, n a p::is influencé la marche des 
SC>te r~s, chl'z ~sis, qui vcn<I ~"S chemisiers en popeline de 
au~ 0~te~ lemtes, à 85 ('t 89 fr. 50. (Sur mesures, sans 

en alton de piix.) ISIS, boul. "M.-Lemonnier, 93. 

Voyages de Vacances 
accompagnés ou individuels 

Alpes, Pyrénées, Bretagne, Alsace etc ..... 
Prix comprenant toutes les dépenses. 
Envoi gratuit de la brochure illustrée "Voyages d'été 
contenant tous nos itinéraires • 

TOURISME FRANCAIS 
214, Boulevard maurice Lemonnier, Bruxellea 

Téléphone : 150.43 

La reconnaissance de l'éléphant 

Ceci esl une hisloire anglait.e, el bien anf?laise. 
M. Jim \V<itford est un grand. un très grand chasseur. 

Il chasse aux grosses bêles en Afrique. Un jour qu'il pra­
tiquait au Congo sou sport favori. il \'Oil passer dans la 
brousse un troupeau d'èléphanls. Il se garde de tirer 
d'abord parce que c'est daugereux ; ensuite parce qu'il 
adore les éléphants. Soigneusement caché, il voit passer 
la horde ; puis, très loin derrière, un t"Ut petit, tout 
jeune éléphant qui traine lamentablement la patte. 

Jim Walîord s'approche et constate que la pauvre bête 
a dans le pied une énorme épine (cela commence comme 
l'histoire de saint Jérôme ou de 1'e1Sclave Androclès, mais, 
Yous verrez, cela ne finit pas cle la même façon). Tout 
comme Androclès, Jim Walford arrache l'épine, pan"~ 
le pied de la bête malade, puis retourne à sa chasse. 

Des années passt'nl. Jim retourne en Angleterre et se 
ruine. Passablement vieilli, il vit obscurément à Lond'es. 
Un jour, il voit nnoncée à la porte d'un cirque 1!e passage 
une troupe d'éléphants. Malgré la rlèche, il ne peut ré­
sister à son envie et il s'offre une place à trois shillings. 
Les éléphants fonl leur entrée, et parmi eux Jim remur­
que une bêle énorme, m::ignifique. Mais tanrlis que IP~ 
autres exéculent docilement les exercices idiots qu'on fait 
faire aux éléphants clans les cirques, celle-ci ne veut rien 
savoir, el de son pelil œil intPlligent reJ:arde obslinéme:it 
du côté de Jim. 

Tout à coup, sans prêter la moindre altenlion au domp· 
leur. la voilà qui met les deu~ pattes sur la balustrade, 
tend la trompe el empoignant Jim par le collet .de son 
,·eston, Je dépo~e gracieusement sur le fauteuil de velours 
des places à une livre. L'éléphant s'était souvenu et té­
moignait ainsi sa reconnaissance. 

Yous souffrez des pieds " ... Mettez des «Footing Shoe 1 
à semelles de caoutchouc, praliquemenl inusables. 

footin9 Shoe, 60, rue des Chartreux, Bnrxelles. 

Les deux maris 
Deux maris se laissent aller à des réflexions sur lê ma­

riage 
- Moi, dit l'un deux, lorsque je faisais la cour à ma 

femme, je l'aurais avalée tellement je l'aimais ! 
- Tiens, répond l'autre! 
- Oui, reprend le premier, mais maintenant je regrette 

amèrement de ne pas l'avoir rait olors. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 
!lépertoire classique el moderne 

22-24, place Fontainas, Bruzelles. TéUphon~ 1B31.14 
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BIJOUX OR i8 KAR.ATS 
BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACHAT- ECHAVGE 

L. CH IARELLI 
12J, rue de Drabant (Arr~t tmm rue Rogicr} 

Le langage de Mieke 

- Mon mnri il va travailler en Angleterrê, mais ie veux 
vas qu'il va sur la mer ... qu'il fait plutôt le gra_nd to~r. 

- C'est des malheureux gens, vous savez; mais marnant 
on a envoyé le père à l'hôpital de Sint-Antorium et la mère 
elle est secourue de cent vingt-cinq de Paul. 

- Oie madame, j'ai eu une saleté dans la semaine : 
mon lieu <les anges il était bouèM 

Un mot de Mme de Sévigné 

La spirituelle marquise de Sévigné disait souvent, à 
propos d'une chose qui lui semblait éphémère : « Ça pas­
sera comme le café l » La marquise a passé, le café 
Castro est demeuré. 

Pour le gros : A. Castro. 83, av. Albert. Tél. 447.25. 

Histoire d'un parapluie 

Un provincial, nyant passé la nuit à Bruxelles, oublie 
sou parapluie à l'hôtel. Au moment de regagner la gare, 
il s'en aperçoit, le ciel étant fort menaçant. A neuf heures 
du malin, il esl au bureau de l'hôtel. 

- ~lonsieur, dit-i: au portier, j'ai oublié mon para­
pluie chez vous. 

- Bien étonnant, lionsieur ; on n'a rien rapporté au 
bureau ! 

- Oh ! j'en suis sûr ! Je vois encore le coin où je l'ai 
d<'lposé, derrière la commode. Laissez-moi monter dans la 
chambre, je le retrouverai bien. 

- Impossible, Monsieur; voLre chambre est occupée 
par deux jeunes mariés. On ne peut les réveiller à celte 
heure-ci ! 

- Laissez-moi monter; je m'en charge. 
Impossible de retenir cet homme qui tenait à son para­

pluie comme à la prunelle de ses yeux. Il monte, retrouve 
la chambre et, devant la porte, prête l'oreille, et YOic1 
ce qu'il entend : 

- A qui c'est, ces JOiis yeux-là? ... A ma petite fom111u 
chl>rie ... A qui c'est, cette mignonne oreille? ... A mon 
petit coco nclorê ... A qui ce petit cou rond et potelé? ... 
A mon amour ... 

Alors, le monsieur, derrière la porte : 
- Quand \'Ous serez arrivé au parapluie, il est à moi ! 
Ln drôl~rie de celle histoire, c'est que l'auditeur à l'es-

l•rit mal lourné, le disciple du docteur Wibo, s'attend 
t.&11jour~ i1 q11rl<t11e cho!'e d'énorme ... 

Une excuse 

T.UI. - Je puis dire, au moins, que je me suis [ait 
moi-même ce que je suis ... 

F:LLF.. - C'est une excuse! ... 

TENNI~ 
raquettes toutes marq1ws, tous prix, 
rh auss11res, vêlements, accessoires, 
spécialités étudiées et exclus1 ves. 
Equipements généraux p• t• sports. 
Jfnison des Sports, 46, r. Midi, Br. 

Si vous avez des cheveux blancs 

vos amis vous disent, sans doule, que « ça » vous va tr& 
bien. Ce sont des farceurs ou des flatteurs. Ne les écoula 
pas et regardez leur chevelure. Parions qu'ils n'ont p21 
des cheveux blancs ou qu'ils les dissimulent sous une tein­
ture appropriée. Faites comme eux : conservez l'aspect di 
la jeunesse en donnant à vos cheveux la teinte dé6i~. 
« TI-FA » conserve, embellit les cheveux et leur donne un 
renet doux et soyeux. Demandez TI-FA à la Pharmaci1 
Mondiale, 53, boulevard Maurice-Lemonnier, à 1Bruxelles. 

Echange de bons procédés 

IJ~. de nos bons peintres s'occupait beaucoup, jadis, de 
sp1r1hsme. 

Octave Uaus, qui l'en avait souvent blagué, lui coIN: 
cra, un jour, dans la Belgique artistique, un article qui 
exaspéra à ce point l'artiste, qu'il écrivit à son per!tcu· 
leur une lettre par laquelle il lui envoyait une gille 
« fluidique ». · 

« Afoi, monsieur, lui répondit O. Alaus par retour da 
courrier, je vous envoie un coup de pied « occulte J .•• 

STANDARD-PNEU --188, BD ANSPACH, enui. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF l 

Le dessinateur et le général 

Pendant la guerre, le spirituel dessinateur F ... se"1~ 
au front en qualité d'adjudant. Il était particulièrement 
bien vu, parce qu'il faisait le portrait de ses supérieUJ!. 

Un jour, le général X ... vint à passer prés de F ... et .le 
héla. F ... s'avança, une cigarette à la main, l'autre maio 
dans une poche de son pantalon, le képi légèrement eo 
arrière, et il s'arrêta devant le général dans une attitude 
qui n'était rien moins que miJitaire. 

- C'est vous le fameux dessinateur F ... ? 
- Oui, c'est moi. 
- Vous avez beaucoup de talent, je vous en félicite.:· 

mais quand vous parlez à un supérieur, il faut vous tenir 
mieux que cela ! .. 

- C'est que je suis civil, moi, je ne suis pas militant· 
- Allons, répliqua le général, bonhomme, mettez-vnu.I 

au garde--à-vous ! 
- J'sais pas. 
- Voyons : le petit doigt sur la couture du pantalon, 

la tête droite ... 
- l'Xon, j'sais pas. 

1 
- Tenez, voici comment on se met au garde--à-voU~· 
Et le général, joignant le geste à la parole, fit claquet 

ses talons et se Figea dans Je plus réglementaire def 
gartle-à-vous. 

- Repos, mon général! dit F ... aimablement. 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axieme de Bichat : « Nou: 
mourons par le cœur, par le c~rveau et « par le ven~r 
surtout ! )) C'est pourquoi il faut le surveiller et le teD 

68 libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesqu~lle• le5 
Fait la dépuration. tandis que s'éliminent eu douceur ut 
âcretés du sang, que le cerveau se décongestionne et quo 
le cœur reprpnd son ai;siPtte. les Pilules Vichy sont nt 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais suc~ e­
colique n'est ressentie. C'est le bien-être dans toute 13 

ception du terme. 
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Le doigté du messager 

Un ouvrier occupé au chargement, à Liége-Longdoz, a 
~té renversé par un train qui lui a passé dessus. . 

Le premier mouvement d'émoi passé et les débris ra­
massés, on pense aux formalités urgentes. 

On demande quelqu'un pour aller prévenir la famille. 
Un de ses compagnons s'oftre à remplir cette mission 

délicate. 
On lui recommande de ne négliger aucun ménagement 

pour avertir la veuve de faç.on indirecte, d'abord, et la 
prèparer à recevoir la triste nouvelle. 

Le messager s'en va au domicile du mo1·t et frappe à la 
porte. C'est la femme qui vient lui ouvrir 

- Pardon, fait-il, mais est-ce bien à Mme veuve Hun­
netelle que j'ai l'honneur de parler? 

- Je suis bien Mme 1Iunnetelle, répond son interlocu­
trice, mais je ne suis pas veuve ... 

- Que vous ditl's ... jnterrompit l'homme, car vous 
l'êtes bel el bien, votre mari vient d'être écrasé à 
Lôngdoz ..• 

L'expérience des autres 

devrait suffire à vous convaincre de l'utilité d'employer 
de~ produits de qualité. r\e mettez pas n'importe quelle 
hwle dans le moteur de votre automobile. A cet organe 
essentiel, il faut un lubrifiant de qualité, lei que l'huile 
« Castro! », reconnu le meilleur par tous les techniciens 
du ~oteur. Agent général pour l'huile « Cai;trol » en 
Belgique : P. CAPOULUN, 38 à U, rue Vésale, Bruxelles. 

L~ carnet du Dr Grégoire 

Satire. - Un tableau oit chacun reconnaît tout Je 
monde et où personne ne se reconnaîl. 
. Sensible. - Le cœur, parfois; l'amour propre, tou­
jours . 
. Misantlu·ope. - Un type qui doit se dire, à la fin de la 
Journée : « Je suis encore un de trop ! » 

Etei:nité. - Quelques longueurs ... surtout vers la [in. 
Eti:lle. - Genre de brosse dont l'emploi est trop limité. 
~xistence. - N'est vraiment agréable que p<>ur celui 

qui la donne. 

h
Exploiteur. - Un des deux oollaborateurs, au dire de 

c acun d'eux. 

!.EL. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE 
!.T RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 

!91TURE. 38, RUE 8AUCHERET. BRUX. 

~beau style 

à ~brigadier de gendarmerie de Saint-Séverin a verbalisé 
c arge d'un mari qui a exercé des sévices graves sur la 

~rsonne de son épouse délaissée. Comment dire élégam­
ent ces choses ? 

d Et voici la formule que Je brigadier a trouvée : « Il a 
i:qunn~, u~ c~up de pied dans le ventre de sa femme avec 

e e 11 vit séparé. » 

!_aintenant je sais 

~?e!: puis trouver en tous temps le mobilier de mon choix. 
les eux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'Ixelles, 
'Afeu:;us vastes ét.ablissements de ce genre à Bruxelles. 

es neufs et d'-0ccasion. Entrée libre. 

OEOI n'est pas un Oanard, 
mais l'adresse du 

ferronnier CIRIOO 
I~ Mar'1b6·a11-Poulets, 51, BIUXELLBS 

Histoire du pays Gaumais 

C'est ène histoire qu'el Nènesse racontou à des d'gent 
de Dampicon à r'rènnnt d'la foire de Nawé à Virton 

•.. Quand dj'servou co la messe i gn'avou deux kerét 
(et Bibi à cause dè sa tNe de bouldog è el Vélocipède, 
pa c' qui courou loudjou, mîme quand i [aiou t'cbaud) 
qui m' faïn arradgi chaque fois qui v'nint aux arlorationa 
ou à la messe don lundi d'la fîlr. 

C'alou deux bouvâs qui pompint coume des éponges. Et 
les d'jous d'réunion t'chu zou confrère don villatge, quand 
i sa ralint au rez d'ln nû, ln grand"route o'atoum asse• 
lardgo pou zou deux. 

ln bl d'jou, pou s'moqucr d'mi, i m'dèmandanl: 
- Eh bin, Kénesse, est-ce què tè d'jà Vll la lune da 

ène saie d'awe? - Oï, dit-je. - Alors quand t'la vo1rait 
co, tè tàchrè d' l'allrapper a\'e tes das è d'nous l'appor­
ter; djet barao la dringuelle. Pû, vlè la vouie à chignant. 1 

Mes gaillards, em dit-je, dj'èv rèbara la mnouie dè vot 
uièce. V'èn perdrez rin pou ratat én miette. 

In lundi d'Iite, coume i sa ralint pompette rous les 
deux, i m'voynnt d'zou el tuiu é i s'arrêtant co pou m'dère 
èn couïounade ... 

Quand ils an eu fini, è coum çam grattou d'pu lonst~ 
dè les i a coter éne, d'jè le& i d'rnaode : « Et vous, dèrinve 
bin la différence qui gn'é ater vous deux è ès tà d'sabe 
là? I m'réwatant étonnés. sans rin dère. Eh bin, dit-je, 
c'est in bouva aussi, mais quond il est plî, i n'el laïe mi 

voir cou me vous deux ... 
Si \''anin vu la llte don Bibi? .. , 

Quoi qu'on en dise 

Bruxelles est encore l'endroit où l'on mange le mieux et 
le meilleur marché. On peut en juger en dînant ou sou­
pant chez le grnnd i-estauralcur « Wilmus », i12, boule· 
Yard Anspach, fond du couloir (près de la Bourse). Ren­
deü-YOus des boursiers. 

Le vrai remède 

li. de X ... venait à la consultation du docteur l\..., te,. 
après avoir minutieusement décrit les s}·m2tômes de sa 
maladie, il se plaignait : 

- J'en viens parfois à me tlemander, docteur, si mes 
nerfs... · 

- Oui, interrompit 1\... de son lon brusque et attable. 
Oui ... je sais ... les nerîs ... \'oyons : commencez par en .. 
voyer rntre femme à la campagne pendant une quin­
zaine ... 

- Vous dites, docteur, sursauta ~f. de X .... mais ... c'est 
que ... pardon, je ne suis pas marié ... 

- Pas marié ! ... ah !. .. très bien, très bien ... AloI'B, 
dites-moi, em'oycz la aux eaux pendant trois semaines t 

AUTOMOBILES LANCIA 
A.gents exclusifs : fonANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.U. 
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Ce n'est pas certainement 

parce qu'il fait chaud qu'il fnut oublier que. dans un 
lrn1p5 1elatirement rapproché, il fera froid. Faites placer 
immédiatcmcul sur le foyer de 1.COtre chauffage central un 
brùleur aulomalique au mazout « i\u "·ay >>. lln ther­
mostat règle tout sc:ul, sans aucune interrenlion, la cna. 
lrur rlu rhaurfage, suiyant la température extérieure. Plus 
de charLon, plui> de dome~lique. aucun entretien. 

~ ~ Chauttage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
V~ BRUXELLES. - Téléph, 504.18 

L 'esprit de Labiche 

l,abiche dinait un i:oir chez une clame donl le salon 
passait pour très littél'aire. 

l\cnan était parmi les invités. n parlait d'abondance, 
cl, à un certain momrnt, Labiche fit un pt'tit signe timide, 
comme pour l'interrompre. 

Aus~itôl la mallresse de la maison se penche vers lui 
et l'admonœtc doucement: 

- \"011lez-vous vous taire! ... ~fais rous êtes fou, mon 
ami ! ... On n'inlPrrompt pas U. Renan. 

Et Renan parlait toujours. 
li ~e tul enfin. 
A lors, la do me. : 
- \f. l,abicht', rous avez la parole. 
- Je ne rnul:iis rlire que deux 1110151 dit l'auteur du 

Chapeau clc peille d'Italie, c'était pour rcrlemandcr des 
fla~eole!s. 

L'habit ne fait pas le moin~ 

un ingénieur liégeois a longtemps résidé au Japon, s'y 
e~l marie avec une charmante Japonaise et y a fait souche. 

li ramène à Liége sa femme el ses deux enîaut.s, et s'y 
inslallc. Les gosses Îl'équenlent l'école communale nu 
quartier mais èlcvés cnlrc un père aréligieux el une mère 
shintoïste, ils sont dispensés du cours de religion. 

l':éanmoin:;, l<' vicaire chargé du cours s'intéresse Oll 

petit mélis d'nillcurs très inlelligent. Le rcnconlranl, il 
le questionne sur mille cl une choses. L'enîant jru·e un 
l'Oup d'œil perplexe sur son interpellateur. puis il s'enhar­
dit cl rrpond sur un Lon très poli d'ailleur$ : « Oui, macla­
mc ! ll, « non, madame ! >l 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBERG, TEL 430.19 

L'opinion de M. Boireau 

D'HEURE 
- El vous, ~lonsieur Boireau. qu'est-cc que rnus hou· 

'el de plus dësagréablc dans la \'ie d'un célibataire ? 
- Ça dépend; des fois c'csl la femme, des fois c·e~l 

le mari. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et à des pdz défiant toute concunence 

adressez-vous directement A la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 Bl\UXF.Ll.ES-BOCHSE 
Catalogue P. p. i ur demande. 

L'esprit du juge 

Un paysan comparaît en correctionnelle, prévenu d1 
wmlc de lait falsifié par adition de 50 p. c. d'eau. 11 ~t 
borgne. 

:Son défenseur : 
« Regardez ce braye homme, llonsieur le président. ll 

n'y roi! pas clair. Or, comme il y avait, dans son étable, a 
côté du seau de lait destiné à sa clientèle, un autre seau 
de lnit dilué, pour l'nlimentation de son veau, il a con· 
fondu l'un et l'autre et il a puisé par erreur le lait qu'il a 
mis en vente dans le seau du veau ... 

- Maitre, interrompt le président. convenez qui si j'ava· 
lais le !oit !relaté que vous me débitez là, ce seraii moi 
que vous prendriez pour le veau ! >> 

Moralité : 150 francs d'amende. 

PORTOS ROSADA 
GRANDS vins AUTHENTIOU&S - 51. ALLÉ& mn: - BRUXBLL~-IARITllE 

Histoire basque 

Un ami, qui rc\'icut <l'u11c excursion au pan basque, 
raconte ce petit fabliau tout parfumé de l'odeur· de terroir, 
de n'importe quel terroir. 

Un paysan, le béret de travers, la démarche hésitante. 
rentre cher lui pour dîner; il est parfaitement irre. IA 
ménagère le reçoit comme il convient, avec la pelle et le 
balai. ~fais r.'est un homme qui, même quand il n'a plus 
sa raison, a toujours des semblants de raison : 

- Ah ! dit-il, j'ai tort, évidemment, j'ai tort. Alais q11t 
\'eux-lu? Tout le monde, sur la terre, a son mal. I,e lièvre 
a la peur, le chien a ses pU~èS, le loup a la Yaim, J'he>(Dnt! 
n la soir... _ 

- Et la rcmme a l'ivrogne ! répond la ménagère. 

,Vacances 

Candeur 

Sans musique, point de gaîté, 
C'est pourquoi, n'oubliez pas 
d 'cm11orter Yotre por tatif 

Une tendre. jt·une fille, aussi jclie qu'ingénue, ~e 
manc. 

J,e lendemain de la première nuit de noces à son ré\'eil. 
le mari voit $3 jeune épouse tout en pleur;. . 

- Eh bien ! ma chérie, pourquoi ces larmes ? Qu f 
a-t-il? 

- Mais ... mais ... je me demande comment je 1·ais mfl• 
Ire tous ces enfants au monde? 

- Je ne comprends pas, ma chérie; explique donc? . 
- Mais oui, voilà : maman m'a dit qu 'à chaque foJS, 

c'êtait un enfant! ! 

E lle ne brûle pas 

co)'nme tant d'autres. L'aspect extél'ieur ne signifie rien': 
cc ~ont les qual!tés intérieures qu_i ~omptenl: C'est à l'en;~ 
plo1 que vous iugcz de la quahte exceptionnelle de . 
crème Rus pour r.haussures. La seule qui nourrit el coo 
set ve le cuir. Exigez partout la crème Rus. 
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Le péché 

·une ieune fille 11e confesse au curé: 
._J'ai péché, mon père ... Je me suis laissé embrasser 

par un jeune homme ..• 
- Oh !. .. Et aJorg, qu'est-il arrivé? 
- J'ai trouvé cela très agréable... et puis, ce jeune 

homme s'est assis à côté de moi, t1ur le canapé. 
- Et alors? 
- Il m'a prise par la t,aille ... et il m'a embrassée sllr 

les lèvres. 
- Et alors, que s'est-il passê? 
- A ce moment-là, ma mère est <mirée dans la 

chambre ... 
- Zut! 

Vous m'en direz tant 

E~idemmenl, j'aurais dû réfü\chir en goûtant l'excel­
lente du café que vous venei de me servir, que c'était du 
café Van HyfUi. Le café Van Hyrte s'achète 9S, chaussée 
d'Ixelles. Torréfaction fraiche au jour le jour. 

Coco bilingue 

Au cours d'une villégiature à Francorchamps, un ami 
de ll. Kamiel Huysmans avait fait l'acquisition d'un cor­
beau apprivoisé qui avait Io langue bien pendue et qui 
tut payé le prix fort. 

Installé à Anvers, ou plulOt Antwerpen. Coco fut frappé 
d'un mutisme absolu. On ne parvenait plus à lui arracher 
une syllabe. Finalement, son propriétaire se décida à 
man~er le Francocampagnard qui avait éduqué l'oiseau. 

Quand l'homme arriva, il interpella assez ruaemenl 
son élève. 

- Eh bin ! i paraît que lu n'dis plus rien? 
Et le corbeau de répliquer : 
- Apprindreusse hin l'rlamin su six semaines, ti ? 

AUX .F.rnRICA.'NTS SUISSES REUNIS 
12, rue des Fripier& 12. Schoenniarkt 

BTWXELlTSS ANVE'/lS 
Les montres TENSEN et les chronomètres TENSEN. 

.sont incontestablcmenl les meilleuns. 

~t d'enfant 

è
On sait que pour les lout pcûts, le mot cc petit » n'existe 

gu
11
re et · qu'il est généralement remplacé par le mono­

sy abe « ti ». 
Jeanno~ <• ans) a remarqué deux tisonniers, un grand 

~ un petit, accrochés près du fourneau de la cuisine. Un 
,vur, ~ halle va rouler sous un meuble et, comme son 
~~re 1~1 conseille de la ramasser en s'aidant du tison-
dier, 'eannot, après quelques instants de réflexion, lui 
emande : 

- Avec lequel? .•• Le grand ou le «ti » sonnîer ,..~ 

~ignez.vous A temps 

ho~r sang vicié se manifesûi par ilet d~mangeaisons, 
gesr°ns, eczéma, îuroncle1, etc .• suites de mauvaises di­
ra/ons 2u d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiothé. 
re~qlue, 1, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
g b:ulra ~ut en . ordre. Consultations : tous les iours, de 
entre r.j,8 u mattn à 8 heures du soir, sans interruption 
Télèpho eur

1
e() de midii §\ lea dim~nçh~ dQ 8 heqrea à midi 

. ne .. ~.08. 

Pour 1implifier votre Chauffage Central, demandez 

le Bdileur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. 1. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMIQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du Ta bel lion, 28 
BRUXELLES-IXELLES -· Téléphone : 485.9() 

Le mari magnanime 
On sait que la célèbre et charmante Mme Favart, une 

des meilleures comédiennes du XVllle siècle, ayanl joué 
dans la trou~e de son mari que le moréchal de Saxe 
avait [ait venir à Bruxelles ou moment ou il occupait la 
ville, fut en bulle aux persécution du céHibre 60ldat. 
Comme. exactement fidèle à son mari, elle ne voulait 
pas céder au grand homme qui n'avait guère connu de 
cruelle, celui-ci avait at1sez vHai nemenl persécuté ee 
pauvre ménage de comédiens qu'il a\•ait d'abord protégé. 
Quand il mourut asse?. subitement, pleuré de la France 
entière, Favart, spirituel et magnonimE', composa le 
quatrain suivant : 

Qu'on parle bien ou mal du fameux maréchal, 
Ma prose ni mes v~ra n'en diront jamaia rien 1 
n m'a fait trop de bien pour en dire du mal; 
li m'a fait trop de mat pour en dire du bien. 

On trouvera tous les détails dl' cette aventure militaire 
et amoureuse dans le charmant pelit volume que 
M. Henri Malo vient de consacrer à « La vie ardente du 
!faréch'al de Saxe» (Pnris, Ilachetle). M. \falo !l'a pas 
eu besoin de romancer la vie prodigiousemcnt romanes­
que de cet homme extraordinaire qui, fils naturel d'Au­
guste de Saxe et d'Aurore de .Koenigsmarck, rut maré­
chal de France et l'arrière grand-père de George Sand, 
mais il la raconte a\'ec beaucoup de verve et d'esprit. 

MARMON SCYL· 
la voiture de grand luxe qu'il laut essayer 

Agence gén .• : Bruxf.Lles·Automobilt, 51, r. de Schaerbeek 

Accident du travail 
Le Père Sanson villégiaturait à Cauterets, où il soignait 

ses cordes vocales, que le prêche du Carème avait encore 
mises, celle année, à une rude épreuve. Il circulait aveo 
autant de simplicit~ que d'aisance au milieu des bai· 
gneurs, causant avec les uns et les autres et regardant 
avec une joie extrême les enfants jouer. 

Il rencontre un dirigeant de la C. G. T. qui lui demande 
des nouvelles de sa santé. 

- Je vais bien, mon cher monsieur, mais je vowi 
assimi que ce n'est pas gai d'être victime d'un accident 
du travail et de ne pas même toucher le demi-salaire ! .. ,; 

QUAND VOUS AUREZ TOUT VU t 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 

prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart, 46-48, 
rue de Stassart (porte d.e Namur). Bruxelles; là, voua 
lrouverez votre choix et à des prrx sans concurrence; 
vous y trouvere7. Lous les ~ros mnbiliel's, luxe ou boul"­
geois, petits meubles fantaisie, acajou el chêne. lustre· 
ries, tapis. salon club, bibelots, objets d'art, grandes hor~ 
loges à carillon, le meuble genr~ ancie.n, et.c.1 etc • 

Vieille maison de confiance. 
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NE PAYEZ PAS AU COMP1 Afv1 
ce qac voaa pouvez obtcnlf 6 CRÉDIT ea mlmc pnz 

f etem111ts confecfionnh et sur mesure pour Dames et Messieurs 

E"SOLOVE s. A. 6, rue Rôltl das llomlts. 6 - BBUIELLES 
- 41, Amut Paal Jmot, 41 -ANDERLECHT -------

Voyageur3 v13ifeat ci domicile 3ur demande 

Une vieille connaissance 

A propos de l'aventure du «Noté chant.anL »,on Nconte 
ce trait d'esprit du célèbre chanteur. 

C'est le soir, un soir parisien de tumulte boulevardier, 
ombres et clartés, luxe et angoisse, travail qui fuit, de­
bauche qui commence. 

Une dame de joie et de nécessité se détache d'un réver­
bère et va vers l'artiste qui musarde. 

- Monsieur, auriez-vous l'obligeance de me prêter votre 
bras pour traverser le boulevard ? 

- Certes, madame ... 
Car on est chevaleresque, â Tournai. Et Noté, avec un 

rond de jambe, dessine sur le trottoir l'invisible paraphe 
de son invisible panache. 

La traversée s'accomplit dans de bonnes conditions. Sur 
l'autre rive, Noté, derechef, salue. Mais la dame insiste. 

- Et maintenant, Monsieur, ne me reconduiriez-vous 
pas chez moi ? 

Troisième salut. Geste large qui indique le trottoir. 
- Vous y êtes, Madame ... 
Voilà ce qu'on raconte. C'est pittoresque plus qu'évan· 

gélique ou tolstoien ... Mais, à part ça, ce mot est une 
vieille connaissance: il ést de Barbey d'Aurevilly. 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basaneuf » : 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En vente partout. 

Seul <c BASANEUF » lave à neu[. 

Leçon de droit 

Il n'est pas un étudiant en droit qui ignore la dilférence 
existant, en droit romain, entre la vente d'une chose fu. 
ture el d'une espérance. La théorie est généralement illu&­
trée par l'exemple de la vente d'une récolte non encore 
moissonnée et du coup de rilet d'un pêcheur. 

Un vieux professeur, très igne et fort savant, inter­
rogeait, à Liège, un étudiant qui semblait i~norer la que:i 
tion, lorsque, subitement, l'étudiant puisa, dans la vie 
romaine, l'exemple suivant: « La vente d'une espérance? 
La vente d'une esclave vierge. Celle d'une chose future? 
Celle d'une esclave enceinte. » 

L'austère ryrofesseur dut s'incliner, mais il ajouta : 
- Si votre exemple est rigoureusement exact au point 

de vue iuridiquc, je dois dire, Monsieur, qu'en fait, il est 
bien peu correct. 

Moo N PRESENTE LA 
SCYL. en LlGNE 

l a p 1 u s i n t é r e s s a n t e d u m ;1 r c h é. 
M. ROULEAU, 9, Boulevard de Waterloo, Bruxelles. 

La bonne mère de famille 

Dans un salon très couru et de grande réputation. Une 
dame d'apparence fort respectable fait E<ln entrée, enca· 
drée de son fils et de sa fille. 

- Tiens ! fait Capus à l'oreille d'un ami ; tiens! 
Mme X... vient chercher un mari pour sa fille et uot 
femme mariée pour son fils .. , 

L'essence à 3 francs 

C'est le moment où jamais de faire placer des pistons 
« Diatherm-Alpax » avec segments traités « Bollée » .el 
racleurs D. R. T. - Demandez notice aux Etabl. Floquel, 
avenue Colonel-Piquart, 57. Tél. 591.92. 

On n'est pas plus prévenant 

Grand dîner, l'autt soir, dans une ambassade où H 
pavanait une ancienne comédienne d'esprit très limité. 
Assistance choisie, toute la haute soeiété de la ville, donc 
très collet monté ... 

A la fin du dîner, les hommes pasi;ent au fumoir et les 
dames au petit salon. 

Madame l'ambassadrice interroge alors ses invitées d'uo 
charmant petit mouvement de tête : ~ 

- Et maintenant, Mesdames, pipi ? ..• 

GORE: 65, RUE DE LA FERME, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 

Un mot de Madeleine Brohan 

Il est moins connu que la plupart de ceux qu'on allri· 
bue à la célèbre artiste, mais non moins amusant. 

Une de ses camarades lui disait, un soir, avec une 1n· 
tenti-0n perfide : 

- Savez·vous que vous valez mieux que votre réputa· 
tion? On me disait que vous étiez méchante ... 

- S'il fallait croire les gens ! répliqua Madeleine Bro­
han ; on m'avait bien dit que vous étiez bonne ..• 

Les connaisseurs fument T 0 R C H [S 
les DELICIEUX C1GARES 
de H. van Houten, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

Sur le tram 94 

Rue Royale, sur la plate-forme dë la remorquée. 
- Sais-tu que X .•. vient aussi d'acheter Le Soir? 
- Le journal Le Soir ? 
- Alais oui, le journal Le S<h. On dirait que cela 

t'étonne? 
-En effet! 

· :_ Et sais-tu combien il l'a payè 2 
- Je n'en ai pas la moindre idée. Plusieurs millions! 
- Mais non ! tu n'y es pas du tout. Trente cenfilJlt$ 

~ut simplement ! 
- Idiot! 
- Merci! 

PIANOS VAN AART 
Vente - location • réparation • accord .. 

22·2'1, place Fontain~,:_ f.êl. 183,14. Facil. de .~~ 
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La T.S. F. à la gare. 

En Hongrie, on marche avec le prDgrès. Des 1m~1es de 
réception vont être inst.3Hés dans les gares et le voyageur 
a~tendant un train pourra écouter une conférence senten­
cieuse ou une musique excitante. La salle d'attente devien­
dra le dernier salon où l'on écoute et pour peu que les 
concerts soient de qualité, il y aura pas mal de cocrespon­
dances manquées. 

AZODINE 
UTOMATIQUE 

APPAREILS A UNE SEULE COMMANDE SES HAUTS-PARLElJRS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:-

111,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Le théâtre pour tous 

~conseil municipal de Paris va être saisi d'un projet 
f?rt intéressant : il s'agit de l'octroi d'une subvention des­
~née à. l'organisation de diffusions d'œuvres lyriques et 
C~amatiques représentées sur les scènes de la capitale. 

est là de la bonne démocratie en même temps que de la 
bonne politique radiophonique, car tous les sans-filistes 
sont d'acord pour constater que ces transmissions sont net­
~ment supérieures aux concerts donnés dans l'audito­
rium. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

!_!aisir d'été • 

.
0 
J~di~, en été, on ouvrait toute gronde sa fenêtre et l'on 

k'Tsait en paix de la fraicheur et du silence de la soirée. 
· S. F. a changé ça. Ouvrez votre fenêtre, dès le cré­

Puscule. Vos voisins en font autant el vous entendez ve 
~ant de dt'oite, une voix qui ténorise les « Stances à, Ma­
e~n 1>: ; venant de gauche, des nouvelles de presse hurlées La: e~nd; \'enant d'en haut. la musique d'orchestre de 

Tgen rg; venant du bas, le ian du Sa,·oy de Londres. 
out cela ensemble. 

Que faites-vous? 
Vou r · 8 a1tcs marcher votre haut.parleur à votre tour. 

LES PL~~ci~T~~G~ E SUPER-ONOOLINA 
et ONDOLINA soNT coNsrnuns PAii 1.1\ 1·11~~11E11n 

FllUIE BELGE s. B. R . 
PUll'SluSs de 6,500 ri![t'rences en Belg1q11e 

N . ANCE - PTl'RF.TF. - ~IMPT.lf. IîE 
lllai:~~c~s détaillées de démonstration gratuites dana toute 

e T.S. F. ou à l'\ S. B. R., 50, rue de Namur, Br. 

L'école des conférenciers 

La conférence se termine lentement dans une atmos­
phère soporifique. Encore dix minutes de patience. 

« Maintenant, déclare l'orateur, nous avons examiné 
tous les héros immortels de cette tragédie, saur Hamlet. 
Je vous le demande, où allons-nous placer Hamlet ? .. • • 

Le petit homme mélancolique du dernier rang se lev~ 
de sa chaise avec résolution : 

« Vous pouvez l'installer à ma place, je f ... le camp. » 

TOUT c.'E QU'IL y A DE MEILLEUR POU!\ LAT s F 
MEILLEUR MARCHE POUR LA 1 

• ' 

88, R. Ant•Dansaert. T~l. 196.31 VANDAELE 
4~ Rue des llarengs. Tél. 114.85 

Le fiancé 

- Prévenu, vous avez déjà subi vingt condamnatton1 
pour coups, vols, abus de confiance. 

- Plus bas, mon président, mon futur beau-père est 
dans la salle. 

Philosophie de la vieillesse 

Vieillissant, Scholl disait mélancoliquement à Henri 
Rochefort : 

- C'est désastreux. A partir de quarante ans, les an­
nées n'ont plus que six mois. Et à partir de soixante, ellee 
n'ont plus que six semaines. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SUPER-RIBQFONA 

RADIO-INDUSTRIE-BELGE 
114, rue de la Clinique, 114, Bruzelles 

Un homme d'affaires 

- Oui, certainement, nasilla le vieux Salomon, comme 
l'honnête cockney lui rapportait sa bourse perdue et son 
contenu, < inquante livres, quatre shillings, dix pence ... 
Mais il y a une semaine et demie que je l'ai perdue ... Ott 
est l'intérêt ae mon argent, jeune homme ? Où est l' in­
térêt ? ... 

SEULS 
LES HAUT~ PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - Pl,JR ETé 

La franchise du prévenu 

Dans une chambre correclionnelle, le président ser­
monne un prévenu arrêté et poursuivi pour vagabondage 
et mendicité pour la septième fois. 

- Vous n'êtes pas honteux, dit le président, vous êtes 
jeune et vous demandez la charité, pourquoi ne travaillez· 
vous pas? 

- Monsieur le président, j'aime mieux vous l'avouer_a 
j'ai perdu le golll du travail l 
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FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

~ath~.Ba~ 
. . . . 

<'•t a .usai sîm$)la 
que photographlel' 

EN VENTE 1 marchands d'appareils photo• 
graphfques, grands magaains, etc. 

104-106, &o-ul. Adolphe Maz, &rwr:•ll•• 

L'Histoire racontée aux touriste 
La Révolution de 1830 

d l'usafe des guidH de la !!lace des !J'J(qrlyri 
La Belgique doit son indépendance à la Révolulion d 

1830, que l'Ilistoire désigne sous le nom des << Quai. 
Journées Je Septembre » parce qu'elle débuta le 25 aoü 
el se continua pendant tout le mois suivànl. ' 

C'est en effet ln soir du 25 août que le signal de Il 
révoh1tion fut donné au théâtre de la Monnaie pnr 
duc de la Feuillade q1.i tenait le rôle de « Masan1ello 1 

dans la « Muette de Portici ». Cet épisode et l'air Inmeu: 
« Amour sacré de la Patrie >> sont trop connus pour qu 
nous insistions l leur sujet. 

Mais peul-être n'est-il pas inutile de rappeler que,c; 
duc de la Feuillade était déjà célèbre ; c• est lui, onds ~1 souvient, qui orna la place des Victoires, à t>aris, e 
statue équestre de Louis XIV. . 

L'audition de la musique sublime de la « Mue.tte » e~ 
thousiasma les patriotes bruxellois ; cet enlhc;.us1asnie Ïi 
manifesta avec beaucoup d'éclats, car ils s'en furent. 
soir même, briser de nombreuses vitres.. uil 

Ces événements tu mu ltueu1 eurent la plus heure 
51 conséquence: la garde civique. cette institution rameu 
11
; 

naquit en ces jours troublés. Elle se para pendant celtl 
période d'une telle gloire qu'elle put, sans crainJre d• 
railleries, se reposer sur ses lauriers durant prè> ' 
quatre-vingt dix ans. on· 

Par la suite. les revues, tant d'armées que de café-C r 
cert, suffirent à son activité; son passé attestait sa vol~· 

Les évènements se précipitaient. Dès le 4 septcm d~ 
Charles Rogier quittait Liége et débarquait à la gart~ lt 
Nord. La place qui s'étend devant la gare porte endcor p•· 
nom de Rogier, en commémoration rie l'arrivée u 
tr iole wallon. . uel! 

li 1~lait suivi rie nombreux volontaires par1nJ 11~.~a~ll on remarquait 600 Franchimontois, bénis par çV­

Notger. 



Pendant c~ temps, un artiste, nommé Gem·al - ou 
JennevaJ, on n'est pas d'accord sur l'orthographe exacte 
- impro\•isait à loisir un chant national, à l'instar, de 
Rouget de l'Isle. Ce chef-d'œuvre devant de\'enir l'immc.i­
telle et mâle u Brabançonne». JennP\'al 'était pas le seul 
auteur de cet hymne enflammé. 

Ses collaborateurs étaient Hymans, qui t.e-i·eoait plus 
lard ministre de divers départements; Jeî Casteleyn, le 
harda d'Eecloo, el enfin Van Campenhout pour la musique. 

Le 12 septembre, nous retrouvons le duc de la Feuil­
lade chantant la « Brabançonne >> au théâtre de la Mon­
naie, devant la cri tique llans laquelle le jeune A. Ue Rud­
der laisait ses débuts. 
. Mais pendant ce temps les ffollanclais ne restaient pas 
inactifs: ils réfléchissaient. 

Enfin, le roi Guillaume se décida à envoyer des troupes 
pour chMier reux qu'il tenait pour cles sujets rebelles. 

Ses deu:c fils commandaient l'armée. Une troupe nom­
breuse se présenta devant la Porte de Flandre qu'elle 
franchit sans diîficulL~s. 

Or, préci~l>ment, lrs comn1erçants de la rue de Flandre 
a1·aient organisé une braderie, avec costumes 1850. lis 
a1·~ient fuit un réel eîfo1·t pour offrir leurs articles à bas 
P~t.x, et selon un chroniqueur du temps, « ils jetaient J.10-
s11tvement les marchandises à ta tète des clients ». 

~.es f10ldats hollandais s'en aperçurent bien vite lors· 
qu ils voulul'ent contempler les élalages. Ils furent assail­
lis par une gr~le d'objets les plus divers qui les lit recu­
ler. De tous c(il~s. ils rPrevaient, en guise de projectiles 
des poëks allumés, de~ casseroles, ries phonograrhes, 
des chapelels de (( scholie )), des rianos électriques, de 
l'eau bouillante, des rout.~ de bicycll'lle, de<> fers à 
Crolles. des luilcs, t'lc. 

. Pendant ce Lemps, un aulre corps de troupe s'était 
glissé jusqu'au Parc, par la porte de Schaerbeek, la rue 
1\oyal~ .et la Colonne du Congrès. Cette invasion de notre 
magnifique jardin, d'ordinaire si paisible, contraria forte-­
ment l~s concerts publics. La musique drs Guides n'y pa­
rut pornt pendant quelques jours. 
d ~-eur incursion dans L zone neutre allira aux Hollan­/'S les rt>moutrances du bourgmestre, mais ils n'en 
inrent au('un compte. 

li fallut alors emplover la violence pour les contraindre 
à éi·acuer le 0 :irc. Un l1éros liégeois, nommé Chartier, s'y 
employa. 

C~ bm·e •• mulilé [1 Waterloo, arait pe1 du une jam~e au 
~r'1~ce de Napoléon . Mais les documents photographiques 
de . époque nous le montrent amputé taotôt de la jambe 

1 roi!e, t.antOt de la gauche. A sn mort seulement, l'nu­
opsie re\•éla qu'il portait un pilon du côté du membre 

Perdu. 

Quoi qu'il en soit, Chadier fit merl'cillc. 
Etabli artilleur à Liéoe il al'ait amené son canon qu'il 

rnanœu\·rait arec une 
0

h~bilctè innaisemblable. 
~ Sa ~ilra11le faucha si birn les Ilollnndais que ceux-ci ;e lehrèrent nuitamment du Parc et s'enfuirent d'une 
eue !raite jusqu'en Hollande. 

bo~e len~emnin, le roi Léopold faisait son entrée dans sa 
Peun~ Vt le de Bruxelles. Sa première proclamation au 
h· P e, après l'expression dn la gratitude nationale aux 
er(OS,. promeltait aux CÎlO)ens bel"eS le sufl'raae Unl\'Cl'Sel 

a Journée de huit heures. 0 
"' 

tai~n tcrmi1rn~t, qu'il nous soit permis de stigmatiser cer­
du ~ cornpatr1otes qui semblent regretter notre libération 
lou Joug hollandais. sous le puéril prétexte qu'avant 1830 

s les Belges avaient leurs poches munies de florins • 
.Jean Dess. 

Tissage Jottier et C18 

Grande Vente à Crédit 
c LE Tl~OUSSEAU FAMILIAL > 

Marchandise dt toute 01tmllrt qu11Ré da llb11caat au m101nm11lur 

A11 d101~: 
6 draps en toile de Courtrai, out lets à jour z3o x 300 ; 
6 taies oreillers asso1 tics; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour iSo x 300; 
"! taies oreillers assorties; -----
1 superbe nappe damassé fleuri, ttio x 170, avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie-épone-e extra ioo x 6o ; 
6 grands essuie-toilette damassé toile; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 
12 mouchoirs hommes toile; 
12 mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITIONS . 115 fr. à la réception de Jamarchan· 
dise et 13 p3iements de 115 lr. par mois . 

Grond cho11:; ae couverl11re11 .Jacquard. cou11re-fll!I 
oua/é!I el couvre-lif!I en dentelles. lapis <fesc:o­
lier!I e/ 0 opparfemen/3, OU.t mfme!I COn<fifiOn!I 

de pa11~menf que le frousse11u. 

Ecrivez au TISSA6E JOTTIER, 
23 Rue Philippe de Champagne. BRUXELLES 

N. B. - S1 le Cli<nt le dhire, noua auroa1 le p!aitir de pa...r •I lui 

101.1mcttroa1 lc 1 T roUueau F amilîa1 1 à vue et aa.n' frai• • 
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FABRICATION SPÊCIALE POUR LES COL.ONIES 

MAISON HECTOR DENIES 
l'ONDtE EN 18?11 

a, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TÊL.ÊPHONE 212,59 

INSTAU.ATION COMPLÈTE 
DE BUREAUX 

DENTS Travaux am~rlcalna. Denll 111n1 
plaques, lals$3nt le pal:ils enil~re 
ment libre. Donliera tOUI eyatèm", 
tournis avec garantie. Rêparat10111, 

traneformallon1 de toUI apparells en quelquet heures. - N'importe 
Quet appr.rell, command~ le matin. œi placé le Jour même. - Prl:t 
01od6r6a. - Deotiere depule 10 fr. la dent. - Plombage depuis 16 fr. -
F.xtr~tioo '8DS oooleur, 10 fr. - Com;ultatlooe gratuih~s de 9 à 9 '•eo­
r~. Dlmancbos et fête-, de 9 baote8 à midi. - Téléphone 155.82. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dirigé par médecioS·<k!otl~•~-

8, RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES IP. d'Aamt 

LA MÉNAGFRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSSÈDE UNE • • 

DOUCHE= LESSIVEUSE 

!"GÉR.ARD" 
" .... :w. . .. ,, 
Dlmo11tr11tlon gratuite. Catalogue sur demande 

30..34, rue Pierre Decoster, Brux.·M dl 

---lll!œlllllllllll TÉL. 44!5,46D3Dri':ZialEl'! .. fiJ 

QUALl1E CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 223 28 

LUXE FINI 

Automobiles A. O. K. six cylindres 
ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER 

249, llu• Verbe:vden, Anderleoht•Rruxellea 
Tél4phone : 670.02 

QUALITÉ ·:· SOUPLESSE .,. DIRECTION PARFAITE 
TENUE DE ROUTE IMPECCABLE 

A L'INSTAR ... 

MON FILM 
Un excellent journaliste de gauche s'élève avec vél1é­

mence et proteste contre la sévérité impitoyable du juge· 
ment rendu par la quatrième chambre correctionnelle de 
la Seine, infligeant à des députés communiste:! un total de 
plusieurs dizaines d'années de prison. 

« De la clémence! du pardon! » s'écrie-t-il. « Traite: 
les animaux avec douceur. Même députés, les homm~ 
n'en sont pas moins des animaux. En les « salant »corn· 
me vous venez de le faire, ils deviendront des héros et dœ 
martyrs ». 

Je ne suis pns partisan de la formule « Le gendarm~ est 
sans pitié ». Une prison, quoi qu'on en dise, a certa~ne­
ment autre chose de triste que sa porte, et mon Di~, 
quand la chose est faisable, autant y envoyer son prochain 
le moins longtemps possible. Pourtant, ie ne trouve pa; 
qu'ici la mesure ail été dépassée. 

Que ces gens-là se moquent du gouvernement, soit, c'~t 
leur droit ! l\'ous avons tous fait comme eux quand 001 
adversaires ont élé au pouvoir. 

Alais quand on passe de la critique aux gestes, des gei· 
tes aux menaces et des menaces à l'exécuti(ln, je prétend; 
qu'on outrepasse ses droits. 

Journellement, par des discours, des articles, des pl'O' 
menades qui n'ont rien de sentimental, ils invitent les g.r 
gos à les suivre - et parfois à marcher devant, pour rel!' 
verser, fusiller, écraser les « sales bourgeois » que nou> 
sommes! 

« L'Etat, c'est moi ! )) disait Louis XIV. Nous pouvons 
dire « L'Etat, c'est nous ! >> - Et alors, malgré toute notrt 
patience, notre magnanimité, quoi d'étonnant que pous.iél 
à bout, nous tassions sentir à ceux qui se déclarent nos 
ennemis, que les lois sont fai~s pour s'en servir? . 

Et si les lois sont parfois sévères, ce n'est pas tout à fa1: 

notre foute. Ce sont des révolutionnaires qui ont proclan'l 
les premiers « Liberté, Egalité, Fraternité ou ... la Alort ~· 

.le connais très peu de gens qui supportent avec le sou­
rire et qui paient« contents »les factures qu'on leur pré: 
sente, browning au poing, mais je n'en connais guère qui 
tendent gentiment le cou au Monsieur, même s'il se P7 
clame un « camarade », qui vient pour leur couper • 
gorge. 

Si le cas m'arrivait.désarmé, je déclare à ma plus gra~~~ 
honte q_ue je tenterais un ~OO mètres ~ecord. Mais s\ 1; 
possédais une arme à portee de la main. sans être Pu. 
courageux qu'un autre, j'essaierais de foire « mouche,~ 
et mon aspirant-meurtrier ne devrait s'en prendre qu. 
lui-même s'il était, par hasard, touché. - C'est de la légi· 
Lime défense. 

L'Etat, lui, est toujours armé. Il a des lois. Est-ce ~ 
inallf'ndu qu'il s'en serve de temps en temps? Et enfin, 
avec l'Etat, l'intrus est averti; s'il insiste, tant pis pour 
lui et j'avoue què je ne saurais pas le plaindre. . 

D' ·11 . . »qui .. a1 eurs, Je ne pense pas que l~s « peuls père~ i· 
di~1gcnl actuellement la grande et jadis sainte Russie, 88. 
r:ucnt autrement que nous. J'ai même un "ague presscP.

1 tiinent que pour la peine qu'ils appliqueraient, il n'y aurai 
jamaisd'amnisli<', ni de régime politique et qu'elle re­
viendrait beaucoup moins cher à l'Etat. .. 

Clêmeut Vootel. 
Pour copie confor!JI& : 

Jlm Albert. 



Toujours ' . a mieux 
(Requête) 

Parce qu'on disait à l'école 
(Le temps a passé comme un rien 
Depuis l'ère des jours de colle) 
Que T. B. e:<primait « Très Bien n, 

Devons-nous, forcément, prétendre 
Que tout est très bieq ... aux T. B., 
Et ne peut-on leur faire entendre 
Quelque raison par ... A plus B? 

« Où sont les voitures ouvertes 
» Où nous avions l'air ... sans courants, 
» Qui, jadis, nous étaient offertes 
» Les jours d'été chauds et mourants? 

>> On y était mieux, j'imagine, 
» Qu'en ces caisses à vents coulis 
» Qui nous feront, par la racine, 
» Kous régaler ... de pissenlits ! 

» Et pourquoi donc, supplice extrême, 
» Nous y défend-on de fumer ? 
» Laissez..nous ce plaisir suprême 
» Avant de nous faire ... inhumer! 

» Et sans vouloir vous chercher i.oise, 
» Je vous le dis et croyez-moi : 
» Les grandes lignes Bruxelloises 
» Mourront... faute de Bruxellois. 

>> A moins de créer, sans retard, 
» Quelques réseaux de corbillards, 

» Qui, par trolleys eu caniveaux, 
» Vers leurs tombes ou leurs caveaux, 
» Conduiront mille décédés, 
» Tristes victi~~ des T. B. 

» C'est tr~s bien, mais il y a mieux: 
>> Eh ! quoi, ne pouvollS-nous, pardine ! 
» Etant serrés C()mme sardines, 
» Vouloir êlre ... toujours Amieux? >> 

Sainl Lu~. 

PLUS OULTRE 
C'est le Lit.l'e qul' prend le Fa1sNau. organe de la Fédé­

ration postscolaire rie Schaerbe<'k, qui existe depuis huit 
ans et qui, en eHet. n'i\\'ait rien d·un journal fosciste. Le 
Pteniier numéro de l'lus Oultrc csl copieux et nourri et 
!Vn rédaclt'ur en chef. \1 • .los~e 1:11,-. " îail de 1'mpalhi­
qu,s portraits de \1\1. r.,,orgt'~ Rcnc\· <'j Henri Lit'brechts. 

En lète du premie1 numrro, un programmP en \'ers qui 
le Ir · . rm111e par rr:< sl rophes : 

<t To11io11r., 11l11s mt/t1r 11. .. rt bras Ollt'tl"I.~. 
,\ Cl'll.C rl11 diû/<:1111. r/1.• ['11sint•, 
flr111'11t!s s111 Ir 111onil• 111 11hinr 
Nou.ç 111l1•111111<'''118 1'f'ni1•r.n. 

« Tuuitit11.~ 11/11~ 011/111 11 ... 1·1 dso/i1$, 
Prn11ts rN/r1•ss1•s s1111~ ltA rir11.r l/llJlll".~• 
1\011.~ /!:rein~ /'hnn-::.n11 .w111g /1nr11N' 
Touio11rs 71/ux 11ult• •'.. /011j11111,, ril11~ ! 

\'. 01L'1• "(•J'h•". 1111 1 f'!lll p1ni.:1un1111<• F'lll"Oll~ dM \'ŒllX 
P?111 qi . f . · 1• 1e nos Ji:Ulll'~ cou 1t~n·:; uccompl1ssenl. 

na même poatt 1 :{YIOIS oa pouic 1 tJOU~ 
(2 de 11e1 H TRANSFORM.UIONS) 

La fameuse mallette c Révélation 11, 

voilà le bagage moderne dont la répu• 
tation mondiale est constituée par la 
recommandation d'un quart de million 
de voyal!eurs. 

S'ajuale c automatiquement 11 à la gran• 
deur voulue. Remplace plusieurs mal• 
letles. Toujoura place pour les objets 
supplémentaires ou achetés en cours de 
route. 

Les systèmes brevelét sont garantis. 
N'oubliez pas le nom c Révélation'" 

• Se vend dans toutes lei bonnu maison• 

On nous écrit 
Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

Pour éviter une nouvelle destruati<>n des balustres de Mon­
seigneur Ladeuze, ne pOUlTiez.vous lui conseiller le ra.chat à 
bas prix des st.ocks de • chewin~ gum 11 laissés en Belgique par 
les Américains! Ce produit éminemment malléable me parais­
sant tout indiqué et de par eon origine et de pa.r sa plasticité 
pour remplacer d'u~ façon d~rmais indestructible les ba. 
lustres massacrés lundi. 

'\" otre t-0ut dévoué A. G ... 

Mon cher c Pourquoi Pas! 11, 

Que pensez.vous de la question suivant.e, qui n lité posée par 
le ser-nœ mioi,.tériel : c Service du per,;onm•I militaire et du 
rec1'U1ement, 3e section, !Je bureau, n. 171 2 13 en date du 
'i JUillf.t ! 9-28 : 

c Les corps me feront. parwnir, dans le plu~ bref délai polo 
sible, établies par les trésoreries, les prévisions pour 19'29, en 
ce qui concerne les catégories ci.après : 

A ............ . 
B ............ . 
c ............ . 
D. ····· ..... . 
E. Le nombre de 
90 c) Militaire~ plue~~ snns ollocnlions militaires qui perce­

vront l'indemniM de naissance. » 
L'indemnité de naissnnce est payée 1\ nn militaite dès que 

cehti-ci pi'Oduit un cxti uit do noissnnce de son enfant. 
Comment p• êvoi t· le~ n:'lis~nnccs pout' 1020 7î ? ... 
Faudrnit-il s i1ù1·esser aux intérossl\s pou1· aiwoil· si leurs 

épouse~, dans ) ~$ clou:i:t> mois do l'nnnéo 1929, mettront Bu 
moml<> ce bul1é tant vllondn, qui donnf'rn. droit, ù. l'heureux 
pnpa, à la !a1nense indemnité de nai,snncc, dont question cl· 
de~~tis, cP. IJUi nous pet melh·:iit, à no11• 1 lré~nriers, de répondrt 
Îl l:i. qnestion posée. Un lecteur assidu, 



520·12 CV. 6 cyl. 
Cbàssis • • • • 
Torpédo. . . • . . 
Cond. intérieure, S places 

. . . • Fr 
Fr. 

• Fi. 

40 .000 
46.000 
53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe • • . • • : • • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières . • • , • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . • Fr. 30,900 
Coupé à 2 places (faux Cf. briolct) Fr. 31.100 

Cette coitor.- «•• ""''• OU#t: 5 oncu1 et tou• 1c1 acen1orre•. 

Auto c:I Locomotion 
35, rue de lAmazone, BRUXELLE5 

T élëphones : 

448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

1111:1\lUE 
""~IATOR CEMEl'fT 

arrête 

immédiatement 

les fuites 

des radiateurs 

Agent général : YCO 

lb, Rue des Fabriques • BRUXELLES 

Téléphone 226,04 

o._ proteste 
1\I essieu rs, 

J 'ai à cœur de pl'otester contre la campagne qne vous lllU!l 
contre le docteur Wibo et la Ligue pour le relèvement de li 
moralit6 publique. 

Dans votre num.Sro dn 29 juin, vous prenez parti ponr ])a:. 
man au sujet de cette pièce immorale : • On ne ronle pas .b 
toinette >. Il suffit d'avoir côtoyé les jeunes gell8 de la gérl~ 
ration d'après-guerre pour savoir que leurs propos son~ géné:i. 
lement malsains et que le spectacle de pièces de ce genre est h 
prétexte de conversAtiona déplacées. 

Jusqu'à présent, jo n'ai pas encore pu effectivement encoe· 
rager cette Ligue, étant retenu à Liége par des motifs d'onh1 
pu1·emcnt intellectuel. Je ti«1ns donc à. signifier publiquem~;: 
toute ma sympathie au docteur Wibo, et je \'OUS autori.ce .1 
publier dans ,·os colonnes cette lettre en la hi!l.'lnt suine ~ 
mon nom. 

J'espère que t-Ous les honnêtes gens pensont comme nvl 
et que vous finfrez par vous ridiculiser complètement. 

Veuillez agréer, Mesaicur.s, mea salutations distinguées. 
J. F ... 

Eu attendant de nous ridiculiser complètement, deman· 
dons « son » assist.'lnce à M. J. F .... , qui nous fa.: 
l'effet d'un bien brare homme. 

La vérité historique 
~lon cher c Pourquoi Pas? •, 

En tant que 1!'111u9aia, je proteste avec la dernière éne~ 
contre la dénaturation outmgeuse des fnits relatés p:ir 1·ù111 
collaborateur au sujet de Clovis. 

L'histoire n'est pns exacte et je vais vous la reconslit~ir 
telle 9,11 'elle est relat6e par Gen'ais Martial, alias 'l'ouchato;;!. 
dans 1 c Histoire de Fn1nce tintamarresque », qui parut ïtll 
l'an de grâce 1690, Je ~nse. 

c Clovis, voyant un 11old:it Caire cuhe ces ctllèbres lé~ 
neus'?ll, dont. il n'avait pas eu sn part, étant venu trop W 
au buliu lui dit : 

• - Donne-moi tes z.haricot.i. ! 
1 > [/autre, qui OOllnCLi~sait son chef, lequel n'll\11il p3S a 

r6putntion d'être un c pnrtageux », lui répondit 
> - T'en aq1'118 pas 1 étrenne!. .. 
• Et il culbuta le vase d'un coup de pied, le briiiant de !l 

chaussette à clous. • 
Le récit de la vengennce de Clovis, ou ~lutôt !CL fa~n d~ 

il extScuta •on homme est aussi inexacte; 1 histoire precitée "' 
ceci . . 

c D'un coup de pied lancé d·une main sûre, il le frapp! 1 

six r,ouces au-dessus de la giberne. > 
0 était calculé, hein ! li ruminait ce coup-là depuis u.n aJJ. 

C'était c·o:nme le coup de pied de la mule d1J pope, en Avigr.~'" 
Et puis, déjà en ce temps.là, on était très fort. pour la suva

1 
~ 

Ma nuimoire infidèle ne me permet pas <le retrouver '' 
termes exacts du rtlcit de la conversion du chef des FraJ1<'l' 
1\fa!s j espèrt. d'ici un mois vous envover fa rectification ~ 
Vl;s fmre 43,<MO kilomèti·es pour retrouver l'ouvrnge cid l 
je r ',1i p~s entre les mains. .;; 
~éanmoms, que votre collabomteur i:e con<JOle, car S?n ri-:~ 

fa1t. preuve d'un humour exquis, et son œu\'t'e est digne 
p~S><er à. I>. postérité. . ·a 

C1'0yez, mon cher c Pourquoi Pas! >, à ma vÏ\•e d1lahl~lD 
de rate et à mes sincères sentiment.s de reconnaisS<'\nce P?ur

1 dilatation en 9uestion. Un Français en Belg1qP 
?? ? 

Mon che" c Pourquoi Pas! •, Pit 
Je vous communique la lettre que je Yiens d'écrire au 

cureur du Roi de Lou\·am : 
Monsieur le Procureur du Roi, . t 

Je 1ia ce jour qu'il est également défendu de crier : '':i 
la Belgique! • et de parler de fa < Fureur teutonne ~· d v.i 
cho~es dont je ne me doutais paR, bien que tout Belge soit et· 
connaitre la loi. il r 

Pour le premier point, je comprends nssez ln chose, et q~ 
a des années que je n'ui plus été tenté de pou~.ser un <:" vo•:J 
est actuellement séditieux. J e n'aumi donc pas r ecOttl'S 3. q~ 
pour ce premier cas, alors du 1·est~ qu'il est wnt de cris .... 
remplacent. - ave.· l 'apptobntion ou lïodifférence de la 1°1 
celui 9ui est devenu intol~111ble. . , ~o• 

Il n en est pas de mème ponr le second point, et Je Ill. 9 OO:: 
nettement coupable, vous priant de m'indiquer co qne les 
faire pour me mettre en règle nvec les nouvelles lois belg.~~itt. 

En effet, lorsque, condamné aux t.tavaux forcés i\ perpe (fi'' 
por les Allemands, j'ai donné à mes camarades belges (#JI 
ruands et autres) qualques grnns de café pour sontenir Je ci!tl 
de ceux qui mouraient de faim (du-huit sont morts Strflltl 
façon en quelques semaines) j'ai été condamn6 an c • 
auc.st • , c • est..à-dÏl'e c à la cage >, 



cet insigne 
A L'AVANT DU RADIATEUR DE VOTRE 
VOITURE VOUS CLASSE PARMI LES 
CONNAISSEURS ET LES GENS DE GOUT 

DANS UN AN, DANS 5 ANS, DANS JO AN 

VOUS SEREZ TOUJOURS FIER DE VOTRE 

MINERVA , 

12 C.V. 6 CYL. S. S. 
----::--

LQ~~r. un ~~ti~ent de révolte contre l'esprit - mettons de 
&\·ec a1in - J _aya1s caché dans ma chau..qaette un bout de crayon 
pien equel J'mscrivis à l'int.érieur de la cage : • Homo sa-

3,s. •.et à l'extérieur ; • Teutonicos furiosos •· 
Lad:vau tort,. je l'avoue, devant vous, devunt Monseigneur 
inoutltze, e~. lom d'Atre l'horonie sage, j'aurais dfi devenir le 
ton on qu il faut être. Il est vrai qn'à ce moment., c le mou-llr:r pouJ . nous, prisonniers, avait une mauvaise réputation ! 
malbe • •u iquez-moi, Monsieur le Procu1·eur du Roi (qui est 
qu' ureusemen~ au Congo et ne pourra traiter le cas) ce 
Po~n Bcl~e qui a osé parler de la fureur teutonne .'• it fafre 
qu'il ne I? us. donner à sa famille I~ émotious ressenties lors­
dont ~vait simplement voulu se dévoner pour une Belgique 

R 1 . est :idmls. qu'il ne faut plus parler. 
ahso~~ez, Monsieur, l'assurance de mon incompréhension 

/\ous pu_blions cette lettre telle quelle, sans altênuahon 
r~l~or~cllon, parce qu'elle-est l'indire de l'état ll'exaspé-
patt~n ans lequel les g~îfes de ~!gr Ladeuze ont mis les 

l'lotes louvanisles. 

Rendons à César 

S 
Mon ohor c Pourquoi Pas? > 

011s l n ' congrè~ e 1 re « Choveuit et . moustaches >, et à propos du 
i>Ottez · de la Ii'éd6rntion des avocats, tenu il. Dinant, vous rap. 

J une uuccdote contée par un délégué luxembou1"geo1s. 
gué~ . ne ~eux di~1inuer en rien le mérite de !'.honorable délé­
L'laude ~is.é. quiconque a feuilleté la grammaire française de 

A 
ug connait cette histoire dont voici l'origine : 

\"ec 1 ' ll!ent que ques compagnons d'armes, Henri IV cnusait gaie-
cbef ·~iJ11 èa Ivlr, des ligueurs qu'il \·cnait de battre. Leur 
d~ '1·am!e_nne, os~me d~ lorte corpulence, était surtout l'ob)t:• 
passe11r !'."· • 1re, dit Grillon, vo11s souvenez-vous· de ce 
barbe biqui n~us fiL un jour traverser la Loir~ et qui avait la 
Pliqué on llOINI et 1 •s cheveux très bla.ncsT voua m'avez ex. 
trouvai~ lhé~omène en me îa.isant remarquer '• 1 la brt.rbe se 
~lors ~ e .V~ngt ans au moins, la endette d<'a chuvcux. Mais 
Velui'.e q : d11•1cz-v?us du duc de Mayenne? Choz lui, la. · che­
le Béa~n °.ncore _Jeune, tandis quo la barbe cet toute f.ise. 11 
un ma.lin 8 18 ~va1t Io. répnl't ie ·prompte, • Ami, dit-i , avec 
le travail sourire, l'inaclion conserve la fraît>heur1 t(Uldie que 

use et vieillit. Eh bien_! chez mo11 cousin de l\!oyenne, 

MINERVA MOTORS, S. A. ANVERS 

qui est fort gourmand, comme tu le sais, la mâchoire. travaille 
.plu.s que l& cervelle. » 

Rendez à César - ou plutôt à Henri IV ... et croyez, chel' 
c Pourquoi Pa.•! •, à mes meilleurs sent.iments. G. G ... 

La nouvelle • Brabanconne a 
' 

~f. Ernest Closson nous adresse celle lettre, que nous 
publions bien volontiers : · 

Mon cher c Poul'quoi Pas? •, ., , 
Vous avez annoncé qu'une c nouvelle Brabançonne », qui ne 

valait pas gnnd'chose, avait été exécutée à Liége oar les pupillea 
d'Alost. Je no sais de quelle composition il s'agit, maïa je vOll• 
drais vous demander do bien vouloir dire qu'elle n'a rien dO 
commun avec la c Brabançonne » chantée Je 1' juillet, à Tour­
nai,, par le Sonvenir Franco-Belge et qulllifiée à tort par les 
journaux de • nouvelle Brabançonne >. · 

En réalité, il ne s·agissait pa.s là d'un morceau nouveau, mais 
simplement d'une ver,.ion nouvellet d'une variante, si vous vou­
lez, do l'hymne de Campenhont, e1ébnr1'116sé par votre eerviteur 
des c notes de pa~sage » (jusque quatre pour une syllabe ! ) et 
des rythmes s.'l.Ccnd•ci qni Io rendent inchantable à l 'homme du 
peuple et à l'enfant. 

Croyez.moi, mon cher « Pourquoi Pas! it, bien cordialement 
à vous. Ernest Clo111on. 

Au Pion 
Mon cher • Pourquoi Pas? », 

Décidément, votre Pion est brouillé avec l'arithm4tique. 
L'autre semnine, il signalait rexagération dt>S chiffres indi­

qués dans un journal pour l'alimentation des 120,000 choristes 
réunis à Vienne entre le 18 et Je 25 juillet pour le centenaire 
de Schubert. li a di\'isé les quantités dee diverses victuailles 
énumérées dans l'article par 120,000 sans s'apercevoir que la 
ration journalière de ce~ 120,000 chant<'urs se répétait pendan~ 
six ou sept jours, mettons. 

Il en 1-éstùto que les 500,000 pains jug~ nécessa.ires per­
mettent de donner chaque jour un peu moins de cinq pains pour 
sept hommes, r J qui n'a rien d'a.no1'l'!lal. 

Il n'y a. d'un peu excessif qoe 80 000 kilomèbes de sau­
cisses, qui représentl'nt non pas 250 mètres pnr jour pour cha. 
cun, mais un peu plus de 4 mètres. Ce qui cet dt\ëi\ beaucoup, 

H. D ..• 
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PQLJrDQLJOJ oous ~éfa/re d'exaellents torpédos en 
=s~~~~A\~~!!!!!~ suppleant la forte somme pour acqué-
-= - rlr un11 aondulle lnlérluurs • • • • 

quand la Carosserie S • A• C • A 
0 

vous offre ci partir de 9.500 franC!I -
ds /01/11s aarrosser/es, aondulle lnlérleure, éleganles, so/Jdes 

oonfortables, souples, semi-souples, /~fées 

20, PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBECK 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plUI beau du monde 

Les Matelas les meilleurs 

les Lits anglais les plus confortables 

Les Sommiers rnëlalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

Le Coin du 'Pion 
La Province (illons) du 14 juillet (Tribunal oorrec ·• 

ne!), rendant compte d'un jugement à considérants but: 
ristiques, estime que parmi les juges moptois il y a 
pinces sans rire. Il semble plutôt que ce serait en ri. 
que la pince a opéré sur le prévenu en lui faisant un 1; 
pinçon de 10 rrancs d'amende. 

?? '1 
De l'Hoii::on (de Dinant) du 15 juillet 1918 : 

ON DEMANDE pour campagne un m6nage : 
jo.rdinier domestique sachant traire et soigner vnche 
et cuisinière. Egalement fille de quartier. 

Soigner une vache, passe encore ; soigner une cui;:. 
nière, c'est bien naturel, surtout quand on est jeune. lfo11 
on devrait dire si on exige les mêmes soins poul' la va~b1 
que pour la cuisinière ! En plus de cela, « la fille d1 
quartier ». L'élu peut aUer aux olympiades! 

??? 
PETILLANTE et CRISTALLINE. rafraîchissante el le· 

nique, l'eau de CHEVRON, grâce à ses gaz naturcl3, ca· 
resse agréablement le palais et la gorge. 

? ? '1 
De l'1lt·enir, de Stavelot: 

On nous écrit : Un orage d'une violence inouïe a 6clat8 mir! 
demie1· snr la contrée, causant de gt-ands dégâts am: clia'11 
et aux jardins et détruisant les récoltes. Des fêtes de bét.111 ~ 
ét-0 aus.;i foudl'oyées dans les prairies. 

?? '1 
Beaulli des annonces : 

PERSONNE parlant français désire pince femme de 
ménage (non couchée) ... 
ON DElL.\NDE élevE'use expérimentée, 30-4.0 ons, 
parlllnt fr., pour 2 enfants. Gros gages ... 

'11? 
Le momwl est venu de faire table rase de tous I~ 

mau1•li'l.s revélements ordinaires pour planchers. t~i· 
Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. Tél. 29. · i; 
place SUI' LOUS tJlanchers 1.Jeufs OU usagés .:t à partir 
65 francs le m2 un véritable PAilQUE'l'-CHENE-L,\CU..IP­
Pb:LLE en chêne de Slavonie. 

? ? ? . 
Du .Toumal, de Paris, cette perle cueillie sous la rubrJ· 

que « Echos (2e pa~, :l : " 
Direct de la tai!lerie sont reçus les diamants chez ]ielll~ 

Godcbot, jon1llier-bijoutier, ce qui lui permet de les vendre 
un plix suns concutTeuce possible. 

? ? ? 
Du &latin d'Anvers: 
... ~I. Williams se tira de l'aventure sans autre conséqu~ 

qu'un tadioteur enfoncé, mais la partie supérieure du Pol 
tomba sur le jeune paysan, qui fut. tué sur le coup. Il 

P<1une \[. Williams, qui a perdu son radioleur, 
ilatii1 aurail pu lui présenter ses condoléances ! 

??? 
Style cinématographique. hl' 
Le programme du cinéma du Cercle musical de Ro.( , 

fort résume ainsi un film : La femme en ho111me (sceur­
vau<levilleisques ! ?) : . d 

Le thème en est curieux, le vieux duc Kilma.rnock ~iva1t 5~'11 
dans un superbe domaine d'Italie, sou fils l'avait qwtté dePl)JI' 
fort longlem1>s et avait conclu une mésalliance en é"ous11nt c 11' 
petite danseuse de laquelle il eut une enfant. Le v1eus ~~JllSl' 
voulait crohe qu'à un petit.fils, afin de voir le nom de ~ 
nock eub~istor, les pôripfüea les plus extraordinaire~ 51j0iid~ dui.seut, lot·squ'enlin après la visite de la reine de pO J1lelll 
accompagnée du prince héritier, éè dernier devint ép.e1·1Ô dll' 
amoureux de la Jeune fille et demanda sa m11in, mai~ 8 r.11' 
croyait toujours à. un petit-fils Cll1' la jeune fille portai! le~ 
tume masculin, toutefois il s'aperçut du subterfuge et a. 
se termine de façon imprévue. 



De la Gu:.ette : 
L~s étudiants de Louvain onl commis le crime monstrueux 

d'être patriotes. Mg1: Ladeuze, 1-e<:lum magnifique, .n:a jamais 
seri a,·ec autant de vigueur el surtout autant de mp1d1té contre 
!11 flamingants séparntiste.-i. 

\"oili1 un typo qui a commis un crime de lèse-magnifi­
Ctnr~. 11 't•st-il fias rrai ? 

? 'l ? 

De L\1110 du 27 juin, Mpart 'du Tour de France 
d'Hendaye: 

Hendaye premier départ de nuit. Départ à. grand orchesn ... 
Sur le boulevard de la Mer, le bal bat son plein. La plage 
tout entière est illaminée et plus de cinq mille personnes, mal­
gré l'heure tardive, 11'enl.ai!isent sur les marches du Casino. Des 
l'llrieu.,.. il ~· en a partout, sur les fenêtres. dans les arbrel!, 
sur le pai'Upet de la. plage, on se montre même dans le rectan­
gle clair d'm1e large baie une curiease silhouette qui ressem-
ble à Poalina. Secait-ce lui? Peut-être. l 
~n était tassé au moins 5,000 sui· un escalier ! Il est 

l'rn1 qu'il faut diviser par Je chirfre de latitude... j 
? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lec~ure. Abonnements : 55 [rancs par an ou 7 francs par f
2
°1s. Le catalogue français contenant 768 page, prix : 

francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
l~éâtr~s et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
reducllon de prix. - Tél. 115.22. 

??? 
• Le H~inaul prépare une série de fêtes pour l'année du 

Cl!ntenaire de la Belgique : 1950 . 
. ~t le Peuple, en détaillant le programme provisoire. 
ecrit (25 juin) : 
l'hOn organiserait, également 'des manifestations musicales en 
G onneul' de nos plus gl'ands musiciens : Roland de Lattre, 

ossec, etc. 

(( Es_p~rons que le programme définitif appellera le 

1 p~ittce N phénix des muisiciens » de son vrai nom : Ro-
1an <le Lassus - lequel n'est pas un nom latinisé, mais 
a~c~~~~s.mêmc des bons Wallons de àlons qui fut'cnt ses 

?? '/ 

EXTIN ~ elly TUE le feu 
:....... CTEUR jjj.r... SAUVE la vie 

• ??? 
b ~'Express de Liége publie, le dimanche, sous la ru­
nque .«Pourquoi et parce que», des questions et réponse& 

que lui adressent sei; lecteurs. 
En Yoici un spécimen : 

t
l• Que fait.on dl's objets trouvés déposés à l'Bôtel-de-Ville 

e non i-éclam6s ? 
Us ~nt remis à l' Assistance Publique, qui distribue à ees 

p~~gl's .les objets qui peuvent êt-re utilisés par eux : para­
p tues, vetement<i ,etc., et, qui fait vendre les autos. 

Le Pion ne peul qu'approuver celte administration de ne 
Pas. mettre les autos 1>erdues à la disposition des indigents, 
rnais peut-être faut-il traduire autos par autres. 

Pourquoi 'Pas? au Congo 
.,

0
Pour faire droit à de nombreuses demandes, notre publica· 

" n est · Cong mise en vente dans l'un des principaux ~entres du 
o belge. 

n~:l peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner à la 1.-­
VJLL:~ST ~ESSIEJ.lE , nveuue Paul Cerchel, à LEOP1 LD-

Le nom~ro s'y d ven 1 fr. 60. 

UNDERWOOD 
PORTATIVE 

MA.ISON DESOER 
8BUllUES • UÉ8E - AKYERS - IARD - tllABLfBOI - LUXElllOUU 

21. PLACE STE GUDULE. 2Z 

TAPIS ANCIENS 
UNIQUE 

AU MONDE 
Amateurs et Collec­
tionneurs. Achclez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. C!KAKÉHIAN 
Jl-22, Place Ste0 0udule 

• BRUX6LLBS • 

Une merveille de créa­
tions de Tapis d'Orient 

BRUXEUES 



CIGARETTES MURATTI 

NE 8-KA, grand format fr. 6 la boîte 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée d e Ninove 
Telëph 644.4 7 BRUXELLES 

AUTOMOBILES 

GHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain - Bruxelfea 
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OLIODE 
0 Antiseptiq~c parfait,l'io­

dc,sous forme de teinture, 
a les inconvénienlsdel'al­
cool qui irrite, déssèche, 

D durcit. L'Oliode, au oon-
1 raire, grâce aux qualités 
émollientes de l'onguent 
auquel l'iode est iocorpo-

E ré, ne présente que des 
avantages. L'Oliode ne 
tache pas, et ne provoque 
ni douleurs ni brûlures, 

La découverte de Sir Archibett 
Alor, qu'il faisait sa quotidienne proruenade, Srr 1.1. 

glas .\rchibelt Pickles, duc de Pu.ddingland. chenJici : 
l'Ordre de la Jarreltère; grand-officier de l 'Abrkot-\"!11 
eut un choc au cœur: il ve11ait de voir disparaître dan$ 
taxi, dcmarrant aussitôt, un mollet de la pl Us memi 
leusc fabrication. 

Certes. il existo de par le monde des milliers de be~ 
mollets - ceux de mes lectrices, par exemple - et 
Archibt•tt Pickles, vu son âge et ses livres sterling, der 
èlrc cuica$Sé conlt~ l'attirance d"une jolie jambe 

Les senlimenls ne se ccmmanJent pas el si j'ai dil , 
Sir Archibell Pickles eut le cœur chaviré à la vue du ga 
rcnrnrquahlc d'un mollel. féminin, c'est qu'il devail t' 

être ainsi tle par l'ordre de Dieu . 
Malgré le flegme que la légende allribue aux fils. d'.~ 

bion, Sir Archibett Pickles en ~sta comme une vessie dt­
gonfléc. 

El tel dut êlre son émoi que, lorsqu'il retJ.•ou1 a >e~ : 
prits - recherche qui dura un certain temps - le Li 
<ll'atl 1fo•paru. 

Alon Sir .\rcbibett Pickles rit Lrois grandes cho:;es · 
cria : 11 Goddam » en sol majeur, alla boire un whisky ; 
plus prochaine taverne où. en fin, il èaivit une lellrt 
« I' Lniversal Agency ». 

Le lendemain les journaux publiaient cette annon~e: 
La d<rnll' qui prit hiel" après-midi à 3 h. Hl un taxi au it: 

de l'avenue :\[ackintosh et de l'avenue Jean-Aymard, est P" 
ae se faire connafü-e. On veut lui faire une proposition 
int~res1«inle. Di~crétion d'honneur. Ec1·ire boit~ postale 2191• 

Quelques jcurs après Sir Douglas Archibelt Pickl~s lii• 
le billcl que voici : 

.Mo11sieu1·, 
Je suis lu. dame au taxi. Que me voulez-vous! Votre pli'i' 

sition est-elle inl éressant,.e ou intéressée? Je ne suis si je v•' 
r.>' vous permettre de me· la fot·muler? M'ofir<Yt-vous une 

11 
affnit·e? V ou lez-vous m'épouser, m'entretenir? Cherchez.vous.~ 
« star ,. rêvée pot1r un prochain film? Ou n'êtes-voue tout~~ 
plement qu'un godelnrcau coureur de jupes? ,Je veux me ~et~ 

0 compte. Si vous n'avez pas peur d'une paÎl"e de gilles, é<'111 

à. la boîle postale 714. 

1 Par Lrois fois, Sir Archibett Pickles rajusl;ai ~on monoc 
Il allpuya l'index gauche sur un boulon. 
Un homme entra. C'était son secrétafre, M. _Cymp~~ 

Onésiphorc Conrard, que. pour sa facilité. 11 app 
\1. Charl•'S. Il lui tendit la lettre . 

~f. Conrard (dit Charles) la lut sans sourciller. 
- Weil ! Comment trouvez-vous ? fé 
- \lilord. 1·e poulet me semble un peu fort de ~3 ·~ 
- Je ne demande pas une recette cou linaire; 1e \t 

un avis. · 
E · •r·1 d · que voulez-"OUs qud - xcusez-mo1, a 1 or , mars • 

dise? 
· , · · n éC~ - Comment ! vous trouvez nat1ourel qu a1ns1. 11 nd 

'' moi, Douglas Archibett Pickles, duc de Pudd1ngla , 
- Votre Seigneurie a-t-elle remarqué que l'auteu~~· 

ces lignes ignore les glorieux litres de son très hono 
correspondanl. ? ?il 

- Aoh ! Vous avez raison. Répondez ceci: 1~ Botlero~ 
Vou~ engueulez Lord Puddingland, qui mai~l1ent P d!ll 
sition. Venez lundi 5 heures à !'Hôtel Palladwm rne 
ner les gi fles. » 

1 
ndl 

Exact 011 unriez-vous, Sir Archibett Pickles QI e 
jusqu'à 5 h. 55. 

1 
ir 

- Goddarn ! I1a dame se gueule de ma fiche! Je (~ri' 
trou,·erai. En attendant. eUe peu1 mourir avec le cbo 



A l'in.stant où -il s·apprêtail à so11ir, la sonnerie du 
mil'l'ophone troubla le $ilence du salonnet. 

- Rien ! Weil ! cria Sir Archibelt Pickles. dans le pe­
tit ti:ou à paroles. Faites monter ... yes. .. par l'escalier ... 
l'asce11~e11r pourrait « panner » ! 

Cn111 minutes plus tard, une femme pénctrait dans la 
piece. Su- Dougl<is Archibett Pirkless. lord de Pudding-
1and, vrrdit : 

- \oh ! où ils sont. .. 
- Qui? ... Quoi? ... 
- \"os mollets ... 
- .\lonsit'lll'. je \'Ous .. 
- Aoh ! . . '\oh ! . . . Où les a\'ez-Y•ius laisstl-s ? 
- ~lais .. 
- Ycg. vos ... 
- ~fais je ne suis pas ... 
- \'ous n·~1es pas ... 
- \lais ie suis ... 
- G1>1ldam ! ... Vous ètes ... 
La 1 isiteuse perdit patience : 
- \om d'un chien ! fermez-la. que ie m·elphque ! En 

HJ1h1 une 1eception ! D'abord. je ne suis pas celle. que 
1ous attendez. Elle ne peul pas venir aujourd'hui. Voici 
Ullt' lettre; il y a une rt\ponse. 

- Weil ! allez dans le antichambre. 
. ~~ul, Sir Archibett Pickles lampa troi~ \'erres de whisky, 
qllongea sur Je divan, décacheta reHeloppe et en retira 
une photographie et un billet : 

Monsieur, 
~e me doul.e un peu de \'Otre proposition. Libre, je suis 

f'H à coucher avec vous. Voici ma. photo. Soyez éga.lernenit 
ran_c et clites-moi ce que vous offrez. La personne qui vous a 

remis ceci ~t la. sœu1· de mn bonne. Vous pouvez vous y fier. 
Arlette de Haotlien. 

Sir Archibett Pickles examina longuement la photogra- , 
ph le. 

- f.orld<im ! Je ,·ois que sa têle, pas ses mollets. Stiou-
pide foron de se faire << po11raiter >> ! 1 

Il prit son stylo et g1:iffonna six lignes : 
Dt!ar A.rlett.e, 

Je \'OUS aime. Vos jambes sont si belles que je mettrai, le 
1er e t te 15 de chaque mois, devant la. gauche un chèque de 
tent livres sur la. Groschester Dank et <levant la droite 1lli 

biJOll. Aujourd'hui, c'est le 28. Votre 
Douglas. 

Contt>nl de sa découYerte. Sir Archibett Pickles quitta 
le « Palladium », s'installa dans sa Roll-Mops et se fit , 
conduire au « Corned-Club >l pour y décongestionner son 
porter euille. 

Vers deux heures du ma tin. son ami Georges Broheux 
arriva. 

- Weil ! \'ous êtes tard ! Je n'ai presque plus rien a 
perdre ! 

- Oh ! Douglas, je ne jouerai pas ce soir. Je suis passé 
po1,1r répondre à une lellre. Si cela \'OUS plait, nous re­
tournerons ensemble. 

- Weil ! Allez faire la lettre. Moi, je col'ltinue men 
pantalon-! 

- Non . Douglas, il s'agit ici de culolte ! 
;\ son aise dans un fauteuil du salon de lecture, Georges 

relut un papier mauve : 
M:on Georgy, 

Tu sais la fameuse annonce à propos du taxi que j'a.vais pns 
en sortant de notre petit nid. Eh bien! j'ai joué mon petitt 
Sherlock Rolmès et apprends que mes mollets sont recherchés 
par mon ma.ri. 

Ta p<'tite Dais~' qui t'embrasse. 
José Camby. 
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